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NE PRENEZ PAS DE RISQUES
ACHETEZ LES HARNAIS ‘JACQUES”
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Grand assortiment de cuirs
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GRAND CHOIX DE

VOYAGE.
vos commandes par la malle.

de toutes sortes pour

VALISES ET sACS DE
Une vinite est sollicitée ou envoyez-nous

LA CIE J.-H. JACQUES & FILS
Edifice LACHANCE — 265 rue ST-PAUL — QUEBEC
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Demandes lu “TOLE IDEALE SPECIALE
RAYON X No 1”, Chaque feuille eut étampée avec
lu marque du “COQ” et le No 1.

— Prix et échantillons «ur demande —

LA CIE G. I. LACHANCE
Marchands de Matériaux de Construction

Editice Lachance 263 rue St-Paul Québec
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BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOÛT, 1936. J. H. DESROCHERS, M. D., Président
       se

INFORMATIONS
parmis

100,000 ventes. — Les ventesfai-
tes pur la compagnie Ford, au

cours du mois de juillet, dépassent

100,000 voitures, autos de prome-
nade ct camions,

v  |

   

 

*

Décès du Dr L.-N.-J. Fiset. — Le
Dr L-N.-J. Fiset est mort à sa
demeure, rue Ste-Uraule, à l’âge de

67 ans, H était commandeur, grand
vficier de l'ordre de St-Sépulcre,

membre du Collège royal des chi-
rurgiens du Canada, professeur à
j'université Laval et chef de servi- |
Le À l'hôpital du St-Sacrement. |

 
!

Anniversaire pour M. King. —

]1 y eut 17 ans, samedi, que le très !

ponorable Mackenzie King est de-
venu le chef du parti libéral, Pen-|

dant vette période, il a été neuf

ans premier ministre du Canada.

M. King observe cet anniversaire à

<a maison de campagne à Kings-

mere.

L’APPEL NOMINAL DANS
 

DECLARATIONS DE
M,ED, LACROIX

La campagne qui va bientôt pren-
dre fin donne lieu, duns notre com-
té, à de sensationnelles déclara-
tions. Si elle se continuait davan-
tage, nous en verrions de belles!
Dimanche, après la grand'imesse.

à Ste-Marie de Beauce, M. Edouard
Lacroix, accompagné du candidat
libéral indépendant, M. Vital CHli-
che, et de M. Josaphat Poulin, a
tenu une grande assemblée, et une
foule nombreuse a écouté avec at-
tention les orateurs, malgré que les
rumeurs étaient à l'effet que M. La-
croix aurait de la peine à se faire
entendre. La foule a même applau-
di les orateurs à plusieurs reprises.
Le premier à prendre la parole.

M. Lacroix a fait une sensation-
nelle révélation quand il a expres
sément accusé les amis de M. Du-
plessis à Québec d'avoir formenté
une révolution au début de l’hiver
dernier dans la ville de Québec
pour renverser le, gouvernement.
M. Lacroix dit qu’il avait été appelé
en toute hâte dans la vieille capi-
tale par des amis qui savalent ce
qui se tramait et quand il arriva on
avait déjà distribué six cents gar-
vettes et 300 chemises grises à des
hommes a tout faire soudoyés par

dis que N00 volontaires luttent con- des chefs de l'Union Nationale dans
tre l'avance de 32 feux de forêt | la cité de Québec. Le député de
dent plusieurs sont hors de con- ; Beauce s'opposa à cette révolution
trole. Le plus considérable s'étend andisant quite était pus favorable
. C. SE . îlles, J à sang es compatriosurunepera de12LCS: tes et 11 conseilla à M. Duplessis de

... ichercher plutôt à renverser le gou-
“ “ ‘vernement par une enquête appro-

Le ranch E. P. — Le ranch : fondie dans les comptes publics de
“FE, F.”. propriété du roi Edouard |province.
VIII, etait menace par un feu de Le chef de l'Opposition lui répon-
foret qui faisait rage, mardi, dans | die qu'il ne connaissait pas assez les
le district de Pekisko, à 45 milles [comptes publics qui, d'ailleurs, n’é-
au sud de Calgary. Les flammes taient pas ussez explicites mais sur
menaçaient certaines constructions les instances du député de Beauce
du ranch Forbes & Cartwright, si- la Ottawa les chefs de l'Union Na-
tué à l'uuest de celui du roi Edou- ! tionale consentirent à abandonner
ard. leur projet. M. Lacroix à menacé

* ;ses amis d'hier de faire suivre cet-

le roi félicite une centenaire. — te très grave accusation d’autres
Mme J.-J. Hay Browne, de Mont- semblables si on continue à l'inju-
wal, qui célébrait son centième an- , rier et à tenter de briser ses assem.
niversaire de naissance, a reçu une | blées. M, Lacroix a des documents
lette de félicitations du roi Edou- compromettants pour les chefs de
urd VIII. La lettre se lit ainsi : “Le l'Union Nationale et {1 les publiera

Rsia eté très intéressé d'apprendre 81 nécessaire dans le cours de la
que vous célébrez, le 7 août, votre |8emaine si on l'y force par des ma-
centieme anniversaire de naissan. haeuvres déloyales dans le comté
ce et 1) vous envoie ses cordiales | de Beauce. NA >
felicitations et ses bons souhaits en | M. Tacroix parlait en faveur de
(tte occasion mémorable de votre ! M- Vital Cliche, candidat libéral in

dépendant dans le comté de Beauce
. » et l'assemblée de Beauceville fut

Ye . | aussi houleuse et mouvementée que
525, pour un baiser. — Pour la celle de Ste-Marie avait été calme.

premere fois depuis les jours des!
M. Lac :

anciennes “blue laws”, un homme! I. Lacroix tint, cette assemblée de
à ete arrété au Connectieut pour : Beauceville, à trois heures.

! eut que trois orateurs. MM. Edonard

LI J »

Les Juifs en Allemagne. — Des
250,000 citoyens de la capitale al-
‘emande, 160,000 sont israélites, se-
wn les plus récentes statistiques.
Plus de 3.000,00 sont protestants,
440,000 catholiques et 22,000 autres
citoyens appartiennent à d’autres
«ectes religieuses. 600,000 citoyens
sont complètement athées.

* * =

Feux de fort au nord de l'Onta-
rio, — La fumée des feux de forêt
reouvre la ville du Sault Ste-

Marie, obscurcissant le soleil, tan-  

+ *

ve”
+

 

    
 

|LES DISCOURSÀ
L'APPELNOMINAL

Nous publions, dans une autre
colonne de notre journal, le comp-
te-rendu de l'assemblée de l’appel
nominal, à St-Joseph de Beauce.;
Afin que nos lecteurs soient bien
au courant des discours prononcés
par MM. Joseph Paquet, candidat!
libéral, et le docteur Raoul Poulin,
candidat conservateur, nous don-
nons ici même de larges extraits
de leur discours, ainsè que des pa-
roles prononcées par M. Vital Cli-
che, que nous empruntons au “So-
reil”, de Québec. C'est le meilleur
compte-rendu que nous avons pu
nous procurer. Voici le texte de ces
trois discours :

M. Joseph Paquet, cultivateur,
candidat libéral officiel, fut le pre-
mier à prendre la parole. Il recom-
manda d'abord à ses partisans et à
toute la foule réunie de bien écou-
ter ses adversaires et lui-même.
Après avoir ‘exposé qu’il n'avait
pas honte de se présenter sous ses
vraies couleurs, après avoir affirmé
bien haut que son chef était l’hono-
rable Adélard Godbout au provin-
cial et Mackenzie King au fédéral,
M, Paquet dit : “C’est la première
fois dans le comté de Beauce, qu’un
cultivateur est candidat officiel du
parti libéral. Je ne suis pas ici pour|
faire des phrases mais pour pren-
dre l'intérêt de la classe agricole,
qui forme la majorité de la popu-
lation de ce comté.
“L'an dernier, j'ai travaillé pour !

M. Vital Cliche ct j'ai voté pourlui,
de continuer M. Paquet; cette an-
née, j'ai été choisi par la conven-
tion libérale et je suis dans la lutte
jusqu’au bout, quoi qu’on en dise.
Maintenant, permettez-moi de vous
exposer les principaux articles du
programme libéral. Il y a d’abord
les primes d’épierrement. Cette
prime favorisera la classe agrico-
le, surtout les jeunes cultivateurs,
qui ont besoin d'améliorer leur ter-
re. En améliorant leurs terres, ils
recevront un peu d’argent, $10 par
acre, et cela leur permettra de se
procurer quelques-unes des néces-
sités premières, tout en prévenant
la désertion de la campagne. En
second lieu, le programme libéral
comporte une prime sur le beurre.
On à dit que cette prime serait
donnée lorsque, l'hiver, les cultiva-
teurs ne produisent pas de beurre.

ais, en ville, on mange du beurre
douze mois par année et on aime
bien à avoir du beurre frais. Cette
prime poussera les cultivateurs à
fabriquer du beurre en êté comme
en hiver. I) y a aussi une prime sur
le pore et sur les porcheries. Le avoir mbrassé sa femme, Norman ‘Lacroix, Vital Cliche et Josaphat

Hoowitz, de New-York, se rendait | Poulin, et, tous les trois réclamè-
Fsiter des parents à Worcester. Le rent l'élection d'un candidat indé-i
Long du chemin, en voulant embras- pendant des partis politiques en |

vos femme, dl fit une fausse ma- pragenee pour la défense des Inté-
teethie, Il fut arrêté sur une ac- | rêts des ouvrier set des agriculteurs
ation d'avoir violé les  règle- de la province.

ments de la route et il dut déposer | L'assemblée devait être tenue
Un cautionnement de $25. avant de | dans la salle du college mais dos le
Juv or continuer sa route. début il devint évident que M. La-

| croix auraît de la difficulté à parler
Solitaire mort de faim. — Les et au bout de cinq minutes le dé-

fapicis trouvés dans la petite ca- | Puté«ie Beauce abandonna la partie
bane vu Olaf Olson, à Rocky Moun- ct demanda à ses auditeurs de sor-
tan. Alta, mena une existence ; tir dans la cour parce qu’une cin-
d'ernate pendant sept ans n'ont  quantaine d'électeurs, organisés i
dmaucune indication quant aq ¢et effet, partisans du Dr Poulin,
l'érigine de cet européen. Le cada- lul posaient SU NOUSTR des ques-
vre du trappeur, âgé de 60 ans, fut tions et eria ont hour nt rrompr a,
décousert par le constable John! Je me chicanera en avecun

pestede la Gendarmerie RoyalM.Lacroixet fl sortitmnivi de
vn deurnal manuserit à révélé VE. Vital Cliche et de M. Poulinqui lait lentement mort de faim. L'excitation était grande ‘dans la

tes apresdines furentéeri- foule et on discutait vivement dans
sam oor , proba les groupes, Puis la bataîlle com-

C .mençait dans un coin et toute l'as-
sistance se portait dans cette direc-
tion pour être témoin de cette lutte
de gladiateurs des temps modernes.

M. Edouard Lacroix attendit quel-
ques minutes puis une grande par-

tie de l'assistance le pria de conti-
nuer son discours en lui promettant
qu'il y aurait quelqu'un pour met-
tre les turbulents à la raison.

* *

Dix milliards en or vont démé-
Raçer. — On annonce qu’il faudra
Une cinquantaine de trains blindés
Pour transporter tout l’or des ré-
Serves fédérales de New-York et
Philadelphie — $10,600,000,000 en
tout a la nouvelle voûte de sû-
Tete nui sera bientôt terminée à
Fat Knox, Kentucky. La voûte
‘era prête à recevoir son précieux
dépot vers le 16 septembre, L’an
dernier, deux milliards en or furent
Tan-portés de San Francisco à la
heuvelle Monnaie de Denver,

Accusé d'avoir fait du 80 à l’heu-
Te — Quatre-vingts milles à l'heu-1
re dans la rue, c'est quelque cho-
te. C'est cependant ce dont la po-
lice accuse Roland Lachance, qui
A compary devant le juge J.-A. Mé-
tayer, ii Montréal, La police dit
qu'en appréhenda Tachance sur
€ chemin St-Michel filant à cette
Vitesse vertigineuse, le 16 juillet
dernier, à un endroit de la route
où ln vitesse permise n’est que de
« milles, Lachance a nié avoir at-
teint cette vitesse et subira son
Prucès, vendredi prochain,

oo =
Huit morts, — Un avion de Chi-

‘ago and Southern Airlines a chû-
lé sur une terre, quelques milles
W nord de l‘aéroport de Robert-
fon, près de la banlieue de St-
ouis, E, U. Huit personnes — le

Pilote, son adjoint et 6 passagers
= unt trouvé la mort dans cet ac-
fident. L'appareil, qui venait de la
ouvelle-Orléans et se dirigeait

+

Pendant le discours du député de
Beauce 11 y eut bien quelques inter.
ruptions et deux ou trois batallles
mais l'orateur put se faire entendre
facilement de la foule qui l'applau-

dit fréquemment.

“1,08 nnnées se suivent et ne ge
ressemblent pas, dit M. Lacroix au
début de son discours, et nous as.
pistons actuellement à une poussée

de gens qui veulent des places, Ce

sont surtout les nvocats qui travail-

lent contre le peuple et qui me font

la lutte parce que je me suis opposé

au bill qu'iÎlk ont présenté à la

Chambre pour obtenir plus de pou

votrs. Que les avocats fassent com-

me vous et moi, qu'îls travaillent.

car ce ne sont pas les ouvriers et

les cultivateurs qui doivent les fai-

re vivre. Si vous voulez avoir un

ministère composé d'avocats, Votez

pour les candidats de MM. Gndhont

et Duplessis mais si vous croyez

que les avocats doivent rester à

leurs hureaux votez pour nous.”

M. [Lacroix déclara qu'il était ab.

solument opposé aux deux vieux

partis politiques puis 11 fit la zenè-

se de l'Action Nationale Libérale.

On lui fit remarquer qu'il était en-

trepronant quand Il déclare wr fal

‘hi verser et Bennett et Tarche-

Lorn Chicago, avait fait escale

A

St- hor ramener la prospérité

is. L'accident survint donc peu |dans le pays mais l'avenir lui don
lemps après son départ de St-/na raison parce que les deux hom-

roues cinq minutes au plus. On re- [mes d'état sont disparus de la acè-

I a les débris à 4 milles de [ne politique et personne ne semble
ChicPort, Les représentants de [s’en plaindre. L'Action Nationale

hicago and Southern ne peuvent |Iibérale ft élire un grand nombre
‘xpliquer la chite. Ils attendentles [de ses candidats et les conserva
clusions de l'enquête ordonnée [tours un certain nombre puis quand

‘plus $2,500,000 qui seront versées

 Per l’Office de l'aéronautique du |la table fut mise les conservateurs
Partement du commerce. (suite à la page 8) 

gouvernement libéral a promis de

aux cultivateurs pour l’égoutte-
ment des terres, ensuite une prime
sur les familles nombreuses, enfin,
la pension de vieillesse et le salai-
re minimum de $37.50 par mois
pour les draveurs”.
Après avoir expliqué au long

chacun des articles du programme
que nous venons de citer, le candi-
dat libéral demanda aux milliers
d'électeurs présents de voter pour
lui, cultivateur, qui n’a pas peur
de dire franchement sous quelles
couleurs il se présente, alors que
son adversaire, le Dr Poulin. re-
nie ouvertement le parti conserva-
teur auquel il appartient.
Le Dr Poulin appuyait MM. Du-

plessis et Gagnon a la convention
conservatrice de Sherbrooke, con-
tinue M. Paquet, et aujourd’hui, ce
sont les mêmes qui mènent la cam-
pagne dans la province. Ils sont
conservateurs et le Dr Poulin aussi.
On m’a dit que si je me présentais
comme libéral dans ce comté, je
serais une victime. Eh bien. si je
dois être une victime, je veux être
victime de ma franchise. L’autom-
ne dernier, j'étais contre le gouver-
nement Taschereau. Après la dis-
solution des chambres en mai, c'est
M. Oscar Drouin lui-même qui a dit
“le Régime est mort !” Alors, puis-
qu’il est mort, nous avons du nou-
veau. M. Godbout est un homme
nouveau et je suis pour lui. On a
toujours envoyé des professionnels
au Parlement: cultivateurs, en-
voyez donc un des vôtres. Vous
n'avez jamais donné cet honneur à
votre comté, mais l’occasion est
plus belle que jamais”.
En terminant, M. Paquet adressa

un appel particulier aux femmes,
leur demandant d'exercer sur leurs
maris et jeurs fils toute l’influence
possible pour qu'ils  appuient le
candidat libéral qui a expressément
demandé — pour ne pas causer de
désagrément aux dames — qu'il n'y
ait pas de boisson dans son comte.
M. Paquet est longuement applaudi
lorsqu’il reprend son siège.

L'orateur suivant cst M. Vital
Cliche, libéral-indépendant et ex-
député du comté.

Ayant remercié nes électeurs de
lui avoir accordé, l’an dernier, la
plus grosse majorité de toute la
nrovince, M. Cliche expose que
c’est à la demande d'une nombreu-
se délégation qu'il s’est présenté
comme candidat dans la présente
lutte, 11 met le public en garde con-
tre les rumeurs de démission pro-
chaine que nes adversaires font
courir sur son compte et il con-
tinue. “On dit que j'ai changé,
mais non — ce sont nos adversai-
res qui ont changé. Mes adversai-
res actuels travaillaient avec moi.
l'automne dernier. MM. Gouin et
Lacroix ont gardé la méme attitu-
de et le méme programme, mais

(suite à la page 4)
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VOTEZ POUR L'AVENIR’
M. Godbout expose son programmeet se refuse à sui-

vre ses adversaires sur le terrain des invectives. —
Des mesures qu’on croit à tort irréalisables.

A JOLIETTE ET À LOUISEVILLE

Le premier ministre de la province a parcouru une route vé-
ritablement triomphale dans la journée de dimanche. En deux
assemblées régionales, l'une à Louiseville dans l'après-midi. l'au-
tre à Joliette dans la soirée, l'hon, M. Godbout s'est adressé à un
auditoire que l'on doit estimer de 25.000 à 30,000 personnes
pour être vraisemblable, soit de 12,000 à 15,000 à chacun de ces

  

jralliements organisés pour les comtés de Maskinongé, Trois-Rt-
vières, Saint-Maurice et Joliette, Berthier, Montcalm. l'Assomp-
tion.

‘’Votez pour l'avenir, électetrs de ma province. en vous ba-
sant sur le passé. Nous n'avons pas honte de dire qu'avec le ré-
aime libéral la province de Québec a été prospère et qu'elle est res-
tée prospère: nous n'avons pas peur de dire que nous avons fait
partic pendant quelques années de cette administration qui a haus-
sé la province de Québec jusqu'au rang qu'elle occupe aujourd'hui
dans la confédération canadienne, un rang de premier choix. dé-
clarait dimanche soir à Joliette M. Godbout. L.¢ premier mi-
nistre venait, une fois de plus. d'exposer sen programme lorsqu'il
s'adressa de cette façon à la foule qu'il avait présente devant lui.
et à cette autre foule, nombreuse sans doute. qu'il devinait aux
écoutes à la radio.

“Nos adversaires semblent croire qu'il est plus avantageux.
pour gagner des élections, d'attaquer le caractère de ceux qui leur
font face que d'exposer des programmes. reprend immédiatement
M. Godbout. Hs ne veulent gagser la confiance des électeurs qu’-
en tentant de briser nos assemblées et nous empêcher de parler.
Je puis les assurer que sur ce terraän-la, nous ne les suivrons pas.

Malgré les fatigues de longs voyages en automobile, le pre-
mier ministre aborda allègrement le micro aux deux assemblées.
Il parla de ce ton ferme et persuasif qu'on a admiré chez lui depuis;
le début de cette campagne électorale. À louiseville comme à
Joliette. M. Godbout s’est plu à faire l'éloge des candidats libé-
raux des comtés où il se trouvait. Et c'est avec plaisir qu'il énu-
méra devant les électeurs du comté de Maskinongé les solides qua-
lités de teriien du candidat L.-J. Thisdel. l'ancien député: c'est
avec éloquence qu'il dit aux électeurs de Joliette combien 1l avait
admiré. lors de la dernière session. l'exemplaire conduite parle-
mentaire de l'hon. Lucien Dugas, président de la 19e Législature.
M. Godbout parla surtout de la parfaite impartialité de l'ancien
Orateur de la Chambre qui a valu à M. Dugas de se classer, non
seulement parmi les plus brillants présidents de l'Assemblée Lé-
gislative de Québec. mais parmi“fts plus brillants de tortes lus
législatures du pays.

‘Continuez de nous l'envoyer à Québec. dit-il, nous Jui re-
servons pour plus tard des fonctions beaucoup plus clevées que
celles qu'il a occupées jusqu'ici.”

Le premier ministre a aussi rappelé les mérites des candidats
des comtés avoisinants. en parlant avec éloge de l'hon. Cléophas
Bastien. ministre sans portefeuille. et candidat libéral dans Ber-
thier: de M. Philippe Bigué. candidat libéral dans Trois-Rivières:
de M. Polydor Beaulac. candidat libéral dans Saint-Maurice: de
M. Gaétan Daniel. candidat libéral dans Montcalm.

La foufe confirma de façon non équivoque toutes ces paroles
du premier ministre. Tonnerre d'applaudissements, cris, chants.
trépignements: défilés enthousiastes: acclamations: les deux villes
de Joliette et de Louiseville semblaient rivaliser entre elles pour
offrir au chef du parti libéral l'accueil le meilleur.

LA BATAILLE SE FAIT PLUS ÂPRE
     
 

 

À mesure que passent les jours. la lutte clectorale se fait plus

violente. Nous avons pu en juger nous-même. dimanche dernier,
en écoutant à la radio les discours prononcés à Drummondville
et à Lévis par les chefs des deux partis en présence. Il est facile
de comprendre que plus l'heure de voter se fera prochaine plus les

têtes s'échaufferont au point même (ce qui semble bien en train
de se produire) que certains la perdront completement. C'est un
malheur pour la province car la tête d'un chacun est chose fort
nécessaire à ce moment pour juger sainement des hommes et des

programmes.
Sans aucuneallusion, nous prendrons la liberte de mettre nos

lecteurs on garde contre certaines fautes commises par les candidats

cn présence, fautes paraissant indiquer chez ceux qui s'en rendent

coupables une pauvreté d'idées, Un manque de vision vraiment

alarmant pour le futur. Nous irions même jusqu'à dire qu'elire

de tels hommes serait mettre en grave danger l'avenir économique

de notre province. Nous connaissons des discoureurs qui parle-

ront en Chambre ou ailleurs des heures et des heures sans pronon-

cer une seule phrase vraiment sensée. Ils se moquent de leurs
auditeurs. en somme! Comment veut-on qu'ils gouvernent les
1utres. ces gens qui manquent eux-mêmes de ‘gouvernail”

Notons cn passant que quelques groupes hostiles à un can
didat croient faire preuve de diplomatie en tentant par tous les
moyens de l'empécher de traiter des divers problèmes qu'il sera
sûrement appelé à solutionner s'il réussit à se faire élire. Nous ne
faisons pas de politique active bien qu'il nous arrive parfois de
faire connaître notre pensée sur ceux qui en font* (Nous profi-
tons de cette occasion pour déclarer que nous croyons de notre
devoir d'en agir ainsi). Eh! bien, nous l'avouons franchement
(nous ignorons s'il en cst de même pour ceux qui nous lisent)
rien ne nous plairait plus que d'écouter attentivement celui que
l'on veut interrompre. Si les adversaires recourent à mille et une
tactiques mêmeles plus abjectes pour l'amener à se taire. c'est sans
doute qu'il a des choses fort intéressantes à faire entendre. Aussi.
plus se multiplient les efforts pour lui clore Ja bouche. plus intense
se fait notre désir de l'écouter. Malheur donc aux interrupteurs.
aux obstructionnistes comme au parti qu'ils représentent. lorsque
sonnera l'heure du vote.

Nous recommandons à nos lecteurs, à quelque parti qu'ils
‘appartiennent. de demeurer bien calmes d'ici l'heure de leur voya- rai,

Restez sourds aux appels démagogiques. jugez intelli-
gemment des hommes ct de leurs programmes. Convainquez-
vous bien du fait suivant : lorsque la tourmente électorale aura
cessé, il ne restera plus qu'un groupe d'hommes à qui l'adminis-
tration de la province aura été confiée. Importance donc de les
bien choisir avec toute sa tête, si l'on ne veut regretter amèrement
sa décision au cours des cinq années préchaines.

Robert RAYNAULD.

ge au poll.

Du ‘‘Bulletin des Agriculteurs.”
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LES CANDIDATS
“DANS LA RÉGION
Beauce:

Joseph Paquet. libéral.
Raoul Poulin, U. N.
Vital Cliche, lib. ind.

Dorchester :
Edouard Brochu, libéral.
Jos. D. Bégin, U. N.

Frontenac :
Albert Choquette, libéral.
Patrice Tardif. U. N.

Mégantic :
Louis-J. Houde, libéral.
Tancrède Labbé, U. N.

Théophile Lafrance, ouv.
Bellechasse :

Eugène Marquis, libéral.
Emile Boiteau, U. N.

Montmagny:
Fernand Choquette, lib.

Jd. Ernest Grégoire, U, N.
.

L'ASSEMBLÉE
DE QUÉBEC

Une foule immense — M. Oscar
Drouin l’a évaluée à plus de 50,000
personnes — a acclamé, lundi soir,
M. Maurice Duplessis et ses lieu-
tenants de l'Union nationale dans
le district de Québec.

La vaste place George V à Que-
bec, était noire de monde. Jamais
de mémoire d'homme on n’avait vu
foule aussi considérable dans une
‘assemblée politique à Québec. Tout
[le long de la soirée — la reunion a
pris fin à 12 heures 15 le matin —
le plus grand enthousiasme a régné
dans l’assistance. ll n'y a pas eu
le moindre incident désagréable.

M. Maurice Duplessis, à cette as-
semblée, était accompagné des qua-'
tres candidats de l’Union nationale
dans la ville de Québec et de ses
lieutenants de plusieurs comtés du
district.

Le chef de l'Union nationale a.
donné les grandes lignes de son
programme à la base duquel il
place l'honnêteté dans l'administra-
:tion et il a touché certains points
d’un intérêt particulier pour la
ville de Québec.

M. Duplessis a d'abord promis de
donner i la ville de Québec le pou- |
voir de municipaliser son service,

|délectricité absolument sans en-
{traves. Il a promis ensuite d’effec-
ituer le rajustement du système des
limpéts, Ainsi la vité de Québec
:sera rémunérée en considération de
ce rv'elle perd par suite de la cons-
truction d'édifices nécessaires à
l'administration provinciale, De
plus, M. Duplessis promet que “son
gouvernement” votera un montant
pour 'embellissement de la ville de
Québec.
Tous les orateurs à l'assemblée

ont reçu un accueil] chaleureux.
| Mais l'ovation que l'on a faite à
M. Maurice Duplessis sortait de
l’ordinaire : elle a duré au-delà de
dix minutes.

Les discours ont été prononcés
dans l'ordre suivant: M. Mark
Drouin, maître de cérémonies, le
notaire Raymond Cassette, prési-
‘dent de la Jeunesse nationale de
Quebec, le Dr Adolphe Marcoux,
candidat dans le comté de Québec,
le Dr Arthur Leclerc, candidat dans

| Charlevoix-Saguenay. M. Harry
; Quart. candidat dans Québec-Ouest,
le Dr Félix Roy. candidat dans
Montmorency, M. Bona Dussault,

;candidat dans Portneuf, M. Oscar
{Drouin, chef organisateur de TU-
inion nationale et candidat dans
Québec-Est, M. Maurice Duplessis,
“chef de l'Union nationale et candi-
dat dans les Trois-Rivières, le Dr
«Philippe Hamel, candidat dans
Québec-Centre, M. Pierre Bertrand,
candidat dans Saint-Sauveur, M.
Théophile Larochelle, candidat dans
Lévis, le notaire Emile Boiteau.
candidat dans Bellechasse. M. Mau-
rice Pelletier, candidat dans Lot-

 bini¢re, M. Rene Chaloult, candi-
‘dat dans Kamouraska, M. Joseph
Bilodeau. candidat dans L'Islet, le
I Raoul Poulin, candidat dans la
Beauce, M. Joseph-D. Bégin, can-
didat dans Dorchester, M. W.-U.
Rousseau, candidat dans Cham-
plain, et M. le maire Ernest Gré-
foire, candidat dans Montmagny, 11
y a done eu en tout vingt orateurs.

11 v a eu plusieurs présentations
de fleurs, M. Duplessis a reçu en
(plus, deux sculptures, l’une sur
plitre, oeuvre de deux jeunes artis- |

ites, et l'autre sur bois, oeuvre d’un
(artiste de Lévis. Cette dernière lui
ja été présentée par M. Larochelle, ;

 ASSEMBLEES LIBERALES
Le candidat libéral,

Paquet, continue la série
semblées à travers le comté de!
Beauce. l’artout. il est accueilli.
avec déférence par nos populations
qui l'écoutent avec attention et qui
Applaudissent à ses paroles. M. Pa-
|quet ext accompagné de M. Rosaire
Beaudoin, avocat. de St-Joseph de
Beauce, qui expose aux auditeurs !
la politique du gouvernement libé-

En fin de semaine et lundi.
mardi et hier, le candidat libéral a
i visité les paroiasca de Notre-Dame
des Pins, de St-Elzéar et de Ste-
(Clothilde. It continuera de visiter
iles autres paroisses du comté et
terminera aa campagne dans sa
paroisse, à St-Côme, dimanche soir.

i poSTE
Sent wanSe,{ER
la carte © table Chote, 50.50. el

M. Joseph
de ses as- ;
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QUEBEC
 

Le parti libéral a des candidats dans 88 comtés et les
unionistes dans les 90 comtés. — Dans deux com-
tés, Jacques-Cartier et Saint-Georges, dans l’île de
Montréal, les libéraux n’ont pas aligné de porte-
étendard officiel parce que les candidats qui y font
la lutte à l’Union Nationale sont considérés comme
sympathiques au gouvernement provincial. — On-
ze candidats dans les quatre circonscriptions ur-
baines de Québec, dont quatre dans Québec-Ouest
et trois dans Québec-Centre. — La lutte se fera à
deux dans 66 divisions de la province, cependant
que dans 23 autres, il y a trois candidats ou plus. —
13 libéraux-indépendants, quatre nationaux indé-
pendants, quatre nationaux indépendants, trois
communistes, etc., sur les rangs.

UNE SOMME DE $41.400 EN DEPOTS
le sort en est jcté. l'appel nominal, dans les 90 comtés

de la province a eu lieu hier et 207 candidats sont actuellement
dans la bataille. Aucune élection par acclamation. l'automne
dernier. nous avions eu l'élection de M. Avila Turcotte. dans So-
rel. celle de M. Lamoueux. dans Iberville, et celle de M. Berco-
vitch, dans St-Louis de Montréal. lundi prochain, il y aura
votation dans les 90 comtés et la lutte sera serrée. si nous en ju-
geons par les différentes assemblées tenues partout dans la rrovin-
ce. Par suite des formalités de l'appel nominal, une somme totale
de S51.000. constituée par les dépôts des candidats. est tombée
dans les coffres de la province. Combien de ces dépôts seront
confisques apres la votation” C'est ce que l'on saura exactement
dans une semaine.

Des 207 candidats mis en nomination, il y en a 90 de l'U-
nion Nationale et 88 du parti libéral. I! y a donc deux comtés
où le gouvernement Godbout n'a pas de candidat officiel. Cela
provient du fait que les candidats qui font la lutte à l'Union Na-
tionale, dans ces deux divisions. sont considérés comme sympa-
thiques au gouvernement. Ces comtés sont Jacques-Cartier et
St-Georges, sur l'ile de Montréal. M. Fred Monk se présente
comme libéral indépendant dans Jacques-Cartier, contre M. Ana-
tole Carignan. candidat de l'Union Nationale. M. C.-E. Gauit,
candidat conservateur, qui a voté avec le gouvernement libéral.
au cours de la dernière session. fait la lutte au porte-étendard de
l'Union Nationale. M. Gilbert Layton. et à un libéral indépen-
dant. M. Lionel Bell, dans St-Georges. M. Monk, élu comme
candidat de l'Action Libérale Nationale. en novembre 1935, a
sicgé avec l'opposition. lors de la dernière session.

La lutte se fera strictement entre les candidats de l'Union
Nationale et du parti ministériel dans 66 comtés de la province.
Il y a trois candidats ou plus dans 23 comtés, la plupart situés
dansles villes de Montréal et de Québec. On remarque, parmiles
candidats. des libéraux indépendants et des unionistes indépen-
dants, ce qui aura pour effet de rendre le résultat final plus dou-
teux.

Des 25 candidats qui furent élus en novembre dernier. avec
M. Paul Gouin. chef de l'Action Libérale Nationale, 22 ont suivi
M. Duplessis. après la rupture entre les deux chefs, et trois autres,
MM. Fred Monk. Vital Cliche et W.-E., Lauriault se présentent
commelibéraux indépendants.

C'est donc aux polls. lundi prochain. que le peuple va déci-
der du résultat de cette émouvante bataille. Que sera-t-il. ce ré-
sultat’ Personnellement. nous croyons en la victoire du parti
libéral. que dirige d'une admirable façon son chef vaillant et dis-
distingué. l'honorable M. Godbout. Les campagnes semblent se
ranger sous son étendard. I! personnifie l'heure du cultivateur et
le cultivateur a confiance en lui.

Un observateur étranger à notre province publiait dans la
“Feuille d'Erable . cette semaine. les observations suivantes qui
nous semblent assez justes. Nous les reproduisons in extenso :

“Ta lutte se corse de plus en plus dans la vieille province de
Québec et le vent de victoire qui soufflait dans les voiles du-

(suite à la page 4)

LE COMMUNISMEÀNOS PORTES
I! etait à prévoir que des excès de langage et des violences

inaccoutumeées marqueraient la présente campagne électorale, mais
nous étions loin de penser que. deux semaines avant le scrutin, les
passions populaires atteindraient un tel paroxysme.

On fait plus que s'inturier aujourd'hui dans les réunions
vubliques: on sv bat quotidiennement. Les poings, les bâtons et
les cailloux tiennent lieu d'arguments chaque fois que des adver
Saires politiques se rencontrent. en attendant d'être remplacés par
quelque chose de pire encore. Est-ce bien cela, des élections pro-
pres. et que sera-ce done dans huit jours? :

Disons-le tout de suite. ct sans la moindre hésitation : a la
taveur des événements qui sc sont déroulés depuis quelques mois
dans Québec. le comraunisme est sorti de l'ombre où il se tenait
tapt ct. si nous n'v prenons garde. il finira par provoquer chez
nous des désordres impossibles à réprimer.

les partisans de cette doctrine avancée ne se cachent plus
pour prôner leurs théories subversives. Ils les affichent ouverte-
ment et reussissent mème —la dernière élection générale au Ma-
nitoba nous en fournit un exemple probant — à se faufiler jusque
dans les Parlements. Quant à la province de Québec, elle a cessé
d'être pour le communisme une espèce de paradis terrestre où il
lui était interdit de pénétrer. Québec a évolué comme les autres
parties de la Confédération. mais cette évolution n'est pas sans
présenter parfois des caractères assez inquiétants. Qui sait si nos
populations n'en viendront pas bientôt à fouler aux pieds ce qui
faisait naguère encore l'admiration des autres pays? Qui sait si
clles ne seront pas à leur tour la proie du monstre dont on ne
compte plus ailleurs les victimes” Le mépris de l'ordre et de l’au-
torité établie sont des portes toutes grandes ouvertes au commu-
nisme. Ft qui oscrait dire que nous n'avons fait en ces derniers
temps que les entre-bâiller

Il ne sert de rien de vouloir se le dissimuler plus longtemps,
le communisme a réalisé de grands progrès dans la province de
Québec depuis quelques mois, progrès accentués par l'instabilité
de l'ancien régime et par les révélations au comité des comptes pu-
blics. La situation ne s'est pas améliorée après la dissolution des
Chambres: elle s'est au contraire aggravée.

Seul un gouvernement puissant, vraiment représentatif des
volontés du peuple et jouissant de son entière confiance, est capa-
ble d'obvier au danger qui nous menace.

Souhaitons de tout coeur que le scrutin du 17 août le donne
à Québec. Autrement, c'est l'anarchie.

Du ‘Journal de Waterloo.”
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CHRONIQUE

TROIS SEMAINES
  

Les vacances touchent à leur fin.
tenant. garçons et fillettes prendront le chemin de la classe.

quelques-uns ce sera tout proche de la maison. pour d'autres ce

sera l'exil pour dix mois. les mamans avec le coeur gros retien

|

i
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POUR RESTER JEUNE:
On a beaucoup épilogué sur les!

moyens les plus efficaces de rajeu- |
nir. Le meilleur de tous les moyens
est celui dont on n’a jamais parlé,

Dans trois semaines main- jparce qu'il est simple, non coûteux
Pour et à la portée de tous. Pratiquez la

douche froide matinale et quoti-.-
dienne, vous vous cuirasserez eon-

© tre toutes les maladies, et vous ne

dront leurs larmes pour ne pas attrister les departs et les enfants vieillirez plus; vous atteindrez l'ex-

essayeront de tear bon jusqu'à ce que les portes se

les regards doux et tendres

Et je me demande st toute clic jeunesse qui bientot laissera

la chaleur du foyer pour aller puiser la science et la formation ne-

cessaire à leur aventt ju me demande si dans leur voëur et leur

conscience elle sent la satisfaction d'une vacance passée dans le

devoir et la droiture qu'elle s'etait promise au début. Un peut

examen ne fera pas tort. mes jeunes amis. et il v a encore trois bel-

les semainse pour vous reprendre si vous nc Vous sentez pas dignes
de celles qui precedent Un bon mouvement et finissez ces quel-
ques jours au foyer dc manière à laisser a vos chers parents. non
seulement le regret de se séparer de vous. mais aussi le chagrin de
se voir soustraire pour quelque temps ceux et celles qui tont leur
joie. leur bonheur ct leur fierte

Tunte ARLET TH
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ELLE EST
SI BONNE

  

     

Demandes,

LeSYLithifleS
du D:Gustin®

procureut econviliquellient ls Melleure

Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICAUES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foze,
de la Vessie, de la Peau. de l’Estomac et de l’Intestin.

Une buite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 russes bouteilles d’un litre

PRODUIT DE FRANCE
Franco par poste 61 cents sur reception du prix.

En vente dans toutes les

 
 

       
 pharmacies

Le Cle Canadienne des Agences Mudernes - 6614, RUE DEJORIMIER  
A NOS LECTRICES

A partir de cette semaine, nos lectrices trouveront dans notre journal un service de vignettes de

broderie avec tous les details de nature a les intéresser. Toutes commandes pourront etre données au
Nous serons heureux de les transmettre à M TR. Constantineau, de Mont-

LA CIE DE L’ECLAIREUR LTEE.

bureau de notre journal.
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Articles en toile huitre, importée, fil tiré, pour set de vivoir,

salle a manger, chambre à coucher.

No 57% Dessus de bureau, 15° x 26 ane chaque
1579- Desgus de bureau, IN” x 45 se chaque
379— Set de buffet, trois norceaux . 64e set

779—Set de Vanité, trois morceaux UNC Ret
1979— Set de trois morceaux pour fauteuils 64c net
4579—Nappe 457 x 15" | 1.76 chaque
h479— Nappe 54" x 54" . 2.6% chaque
7929—Nappe 54x72"... 3.50 chaque
1079-—Serviettes pour convenir 15° x 15” 26c chaque

 

supplémentaires, coût de l'assurance postale.

 

referment sur trème limite de lu vieillesse sans

:drotherapie

une infirmité et sans une incapa- :
cité physique ou morale.
La douche est la meilleure hy-

pour conserver au
corps sa souplesse, sa Vigueur et
sa jeunesse.

Sous l’action de l'eau froide
tombant sur la nuque ou sur la
poitrine. — jamais sur la tète, —
la chair devient plus rose, la cireu-
lation du sang s'accélère; des fris-
sons circulent à travers tout le
corps, contractant les muscles, to-
nifiant lu peau.
Pour etre excellente dans ses ef-

fets, la douche ne doit pas durer
plus d'une minute. Dès qu’on l'a
reque. on s'essuie, on se frictionne
avec une serviette éponge, un gant
de laine ou de crin, on s’enveloppe
dans un poignoir sec, on fuit quel-
ques mouvements d'exercices phy-
siques vu une simple marche dans
la chambre, pendant quelques mi-
nutes: puis on déjeûne.

——-— Y —————e

POUR LESMAMANS
La nécessité de consommer des

aliments frais, pendant l'été, est
absolue, et cela pour une raison qui
domine toutes les autres : c'est que
les aliments frais contiennent des
vitamines.
Un régime qui comprendrait tous

les éléments nutritifs, utiles à l’or-
wanisme, mais qui serait privé de
vitamines, substances mystérieuses
encore mal definies et non décela-
bles par nos réactifs de laboratoi-
res, serait incapable de maintenir
notre équilibre nutritif. c'est-à-dire
notre état de santé.

D'autre part, si l’on prend soin
d'administrer des vitamines sous
forme d'aliments frais 4 des ani-
maux présentant des troubles gra-
ves de la nutrition, ces troubles
disparaissent et la santé se réta-
blit.

Voilà deux faits qui dominent
actuellement toute l'histoire des vi-
tamines et règlent leur utilisation.
On peut diviser les aliments en

deux groupes : le groupe de ceux
qui renferment des vitamines, ce
sont les aliments frais. et partieu-
lièrement les aliments crus: le
æroupe de ceux qui sont privés de
vitamines : ce sont les aliments
cuits à une haute température,!
ceux qui sunt conservés ou dessé-
chés dans des étuves et les farines,
finement blutées, Dans le premier:
groupe sont les aliments vivants:
dans le second, les substances mor-.
tes. Chimiquement parlant, les ali-
ments de l'un ou l'autre groupe
peuvent avoir une valeur alimen-
taire équivalente au point de vue
de l'azote, des hydrates de carbone
et des graisses, mais alors que
ceux du premier groupe maintien-
nent indéfiniment l’équilibre nutri-
tif et l’état de santé, ceux du se-
cond groupe. s'ils sont consommés
exclusivement, ne tardent pas à
provoquer les troubles divers de l'a-
vitaminose vu carence de vitami-
nes.

Les aliments frais et les graines
pourvues de leurs enveluppes cun-
tiennent tous des vitamines. Le
luit, la chair musculaire, les viscé-
tes en renferment également de no-

réal, qui assure une prompte livraison à nos leetrices.
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Nos lecteurs pourront se procurer les articles estampés ci-dessus en nous envoyant le prix en
bon de poste ou mandat. Toute commande doit être adressée comme suit :

SERVICES DE BRODERIE, — LA CIE L’ECLAIREUR LTEE, — BEAUCEVILLE

Nous ne nous tenons pas responsable de la perte d’uncolis, à moins qu'on nous envoie cinq sous

 

‘leurs enveloppes

  

  

| ables quantités, Par contre, tous |
‘les aliments qui unt subi l'influence’
de la chaleur, qui ont été conservés
par une stérilisation à très haute
temperature, qui ont été privés de

s'ils s'agit
graines de céréales et de légumi-
neuses, qui ont vieilli, comme les
légumes secs conservés depuis
longtemps, tous ces aliments se-
taient inaptes à entretenir l’état
de santé, s'il en était fait Un usage
exclusif. Leur manque de vitami-
nes est
inaptitude, leur valeur nutritive
au point de vue chimique restant la
même.
que donc la nécessité de leur ad-
joindre des aliments frais riches en
vitamines.
A ce propos, il faut savoir que le

lait frais est très riche en vitami-
nes. La maladie de Barlow (scor-
but infantile) et les troubles de la
croissance se manifestent chez les
enfants nourris aux laits trop com-
plètement stérilisés. Ces laits, trai-
tes industriellement, ne sont pas
cependant sans valeur, ils sont
mieux tulérés que le lait de vache
brut par les organes digestifs de
l'enfant en bax âge. mais il est in-
dispensable de leur adjoindre, soit
des tétées au sein, soit des jus de
fruits, notamment du jus de rai-
sin, d'oranges ou de pommes, très
riches en vitamines. On évitera
ainsi, chez l'enfant privé du sein
maternel, l'apparition de symptô-
mes d’avitaminose et on assurera
le développement de son squelette.
car assimilation et la fixation du
valcaire dans le tissu osseux sont
liés à la présence de vitamines
dans l'alimentation.

Dr Maurice LEBON
(Journal de la femme).

—

11 ne peut plus s'en passer

Mme Félix Roy, de Tishomingo,
Okla., écrit : ‘Après un long inter-

valle, je viens vous demander de

m'envoyer à nouveau, votre reme-

de. Il semble que mon mari ne peut

plus s'en passer. I! souffre de de-
rangements de l'estomac et de ner-

vosité et le Novoro lui procure

toujours du soulagement.” Le No-

voro du Dr Pierre stimule les sé-

crétions digestives de l'estomac.

agite sur les intestins, augmente

le flux urinaire et débarrasse le
systeme des matières qui pour-

raient lui nuire. Ne le demandez

pas au droguiste, car il peut seule-
ment être obtenu des agents lo-

caux. Pour renseignements, écrire

à Dr. Peter Fahrney & Sons Co..

2501 Washington Blvd. Chicago.
In.

Livré exempt de douane au Canada

LA FEMMECOOUETTE
Un joli décolleté tient de quatre

choses : l’élégance du cou, la ligne
des épaules, la fermeté de la poitri-

 

ne et la bonne tenue des omoplates.
Ce dernier point est particulière-

ment important à une époque où
les robes du soir s'échancrent très
bas par derrière et où les maillot-
de bain laissent souvent le dos en-
tièrement découvert.

Il n’est pas indispensable, comme
on le croit trop souvent, d’être
grasse pour avoir un joli dos, Il
faut surtout que celui-ci soit sou-
ble et que son ossature soit discrè-
te.

On peut avoir un dos presque
maigre et fort beau pourvu que les
omoplates ne forment pas deux
saillies agressives, Mais que celles
d’entre vous qui ont ce défaut ne
se désolent pas, il est possible de
le corriger, car il réside pour une
grande part dans une question de
maintien,

Pour bien placer vus omoplates,
il faut qu’elles soient très mobiles,
c’est pourquoi je vous donne ici
trois exercices destinés à les faire
jouer dans tous les sens.

 
     
         

de. gratis avec chaque Livre de

la seule cause de cette

Leur consommation impli-'
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GRATIS
Un magnifique cadeau est donné

| Thé ou Café |

Thé noir garanti Ceylan et Indien |
Café garant pur. !

EN VENTES PARTOUT
Demandes-le à votre fournisseur   

I ,
| Premier exercice. — Debout, les
talons joints, posez-vous d’aplomb,
sans aucune raideur de lu colonne
vertébrale. Croise les bras à la
hauteur de la poitrine, puis, portez-
les de chaque côté en les rejetant
vn arrière. Ce mouvement doit fai-
re bomber la poitrine en avant et|
resserrer les omoplates l’une vers
l'autre.

Faites-le une dizaine de fois as-
sez vivement et avec élan.
Deuxième exercice. — Celui-ci se|

fuit avec une canne. !
Saisissez-lu aux deux extrémités,|

la maintenant d'abord devant vous ;
a la hauteur de l'abdomen, puis éle- .
vez-là lentement au-dessus de vo-!
tre tête et à bout de bras. Sans in- |
terrompre le mouvement, faites-là
descendre en arrière pour attein-!
dre aussi loin que possible. |
Ce mouvement fera rouler d’une ;

manière très régulière l'articulation;
de l’épaule et contribuera beaucoup
a assouplir les omoplates, surtout
pendant la descente en arrière. j

Cela fait, relevez de nouveau les
bras au-dessus de vutre tête, puis.
abaissez la canne devant et recom-
mencez,

‘Troisième exercice. — Ce troisiè- ‘
me exercice doit être executé avec
beaucoup d'aisance, de grace et sur
un rythme régulier, I! faudra har-
moniser le mouvement des omopla-
tes avec celui de la colonne verté-
brale, du cou et des bras. |

Agenouillée sur le sol, le buste
légèrement ployé en avant, les |
mains touchant terre, redresser le;
torse en souplesse. Rejetez la poi-
trine et la tête en arrière, sans
forcer le mouvement, et levez len-
tement les bras, coudes plies, pau-
mes en l'air.

Ceci fait, revenez au point de dé-
part et recommencez.

(Vendémiaire).
Jacqueline MONTINI

QUELQUESLUNSEILS
Une tache de graisse sur un ta-

pis est une enseigne de malpropre-
té et de négligence.

Prenez extremement soin de ne
point tacher vos tapis.

Si, pourtant, cela vous arrivait,
il ne serait pas nécessaire de por-
ter chez le teinturier l’objet endom-
magé, Vous pouvez lui restituer
sa propreté première de la manière
suivante :

Mettez une poignée de sciure de »
bois dans un récipient contenant de
la benzine.

Retirez cette sciure de bois en la
pressant pour qu’elle ne soit pas,
|trop mouillée,

.tendez alors cette sciure sur le
tapis taché. Laissez trois ou quatre
heures. Puis, frottez et jetez votre
sciure. Battez le tapis ou servez-

l vous de l'aspirateur.
e *

 

Il v a quelques années, il n’était
Ipas d'usage de porter a la ville des
vêtements blanes ou de couleurs

| claires ou vives, et les femmes
qui devaient, pour une raison de
famille, passer à la ville une
grande partie des mois d’été étouf-
| faient héroïquement dans des étof-
fes de laine ou de soie sombre, par
jamour de la correction. Tout a
changé et si certaines nouveautés
sont bien à déplorer, l'usage nou- -
,veau qui éclaire les rues des villes
[d’une floraison de claires toilettes
,ne saurait trouver des détracteurs.
Mais il est bien entendu que si les‘
étoffes peuvent être légères et sou-
ples, les teintes aimables et frai-
che, il serait très incorrect et d’un
!goût douteux de porter à la ville
{les robes sans manches et plus lar-
| gement décolletées qui sont de mi-,
(se a la campagne. Tout ici est une
question de mesure, de tact, si on
veut allier une élégance de bon,
aloi au confort estival le plus

| agréable.
Le lin, le chanvre, le shuntung, le

{honan, le piqué sont teintés main-
(tenant dans une gamme de nuan-'
jces assez étendue pour qu'on y
trouve facilement une teinte qui’
(convienne aux robes de ville d'été,

——me

MADAMEEST SERVIE
Sirops de fruits

ANANAS: À tasses d'ununas
frais rapes pour 2 tasse de sucre
et 1 tasse d’eau.

y AUX ABKICOTS : 2tusses de
sucre, # tusses d'eau pour 4 tasses
\d’abricots écrasés,
| AUX PECHES: tusse de su-
cre et 1 tasse d'eau pour 4 tasses
‘de pêches fraîches écrasées,
|, À LA RHUBARBE: 4 tasse de
ijus de rhubarbe pour 4 tasses de
isucre,

AU CITRON : 2 taxses de aucre,
1 tasse d'eau, 1 ©. à soupe de zeste
je citron pour 1 tasse de jus de vi-
tron.
Fuçon de procéder : fuites bouil-

tir ensemble le sucre et l'eau jus-
qu’à ce que le sirop soit clair. Ajou-
te alors le fruit dans un bain-ma- ,
rie et laissez mijoter pendant 5
minutes. Versez chaud dans des.
bouteilles stérilisées et scellez, !
AUX FRAMBOISES: Ajoutez 4

tasses de framboises qui ont repo-
sé pendant 1 heure bien saupou-
drées de sucre et mélées à 4 c. à
soupe de jus de citron,
AUX MACARONS: Ajoutez 1

tasse de macarons séchés et roulés:
134 c. à thé de vanille; % c, à thé
d'extrait d'amande.
AUX MARRONS: Ajoutez 3 on-

ces de marrons confits, hachés me-
nu,
AUX PECHES : Mémes propor-

tions et même façon de procéder
que dans la recette aux abricots,
AUX PISTACHES : Ajoutez %

tasse de pistaches moulues, 1 c. à
thé d'extrait d'amandes ot assez de
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 matière colorante verte. Servez
saupoudrée de coco déchiqueté,

Sandwiches de {raises pour
le goiter

Choisissez des petits pains ronds,
coupez-les en tranches minces, En-
suite, faites tremper ces tranches
dans une préparation de jaunes
d'oeufs battus avec quatre cuille-
rées de lait et du sucre en poudre.

tez-les dans la friture. Et, toutes

tites fraises des bois, fraîchement
cueillies.

MES IMPRESSIONS
“Votre visite a laissé beau-

 

coup de bonheur dans mon dormi, n’a fait que sommeiller !...
coeur !.. .”

ll y a des attendrissements qui
descendent dans l'âme à des pro-
fondeurs que le langage n'atteint
pas... et dans le petit salon où
respire encore tant le parfum du
trop court bonheur vécu dont le
souvenir reste attaché à chacune
des fibres de mon coeur.

Oui, dans la solitude de ce beau
soir, je prends un plaisir charmant
à renouer la trame de ce jour heu-
reux où vous m'avez favorisé de
votre visite et pendant un long mo-
ment vous avez présidé à mon bon-
eur.
Comme j'ai goûté votre récon-

fortante amitié, votre rire joyeux
peuplait notre vieille demeure. Près
de vous, j'écoutais, rêveuse, la mé-
lodie dont les notes tombaient har-
monieusement sur le clavier, mais

| ‘Les tranches bien imbibées, met-‘clinaient leurs corolles...

| chaudes encore, couvrez-les de pe- j qu'on aspire en votre âme.

 

 

la grande salle... des fleurs cueil-

ces notes si berceuses furent, elles
l'étaient encore moins que l'ondu-
lant écho de votre voix... puis la
brise parfumée était encore moins
douce que vos paroles encouragean-
tes et sympathiques. Pour vous sa-
luer plus cordialement encore dans

lies particulièrement pour vous, ie-
mais ces

fleurettes n'avaient pas le parfum

Votre sourire me faisait croire
en l'avenir et tout en espérer, et je
sentais en mon coeur le timide
murmure d’une amitié droite et fiè-
re qui faisait rire ou pleurer. Il y
a des moments où on oublie tout
en face d'une personne qu'on esti-
me hautement et alors on s’aper-
çoit que le coeur qu’on croyait en-

Mon bonheur est vôtre et mon
souvenir reste également attaché
au vôtre.

FLEUR de LYS
Ce 4 août, 1936.

SAVEZ-VOUS CE QUE
SIGNIFIE DE GRAIN

DE BEAUTE
Au milieu du front : bonheur.
A gauche du front : haine violen-

te.
A droite du front : aime l'argent.
Entre les sourcils : bonté.

 

 Dans le sourcil : veuvage.
Sur le lobe de l'oreille : malice |

et esprit.

 

Sur le replis de l'oreille :
tion sens tache. réputa-
Sur le cou : fortune.
Sur le no : Soeur aimant.
Sur la joue droite : ;

mental Amour venti.

ur la joue gauche: esprit puni.

Sur le menton: nat i
aimable. urel gai «

BLANC
iad jay?
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LE VIEUX CULTIVATEUR—

“Oui monsieur!

paraît bien
. . . pas de coins noirs
il ne doit pas y avoir de danger
pour le feu! Pensez-vous! Dans
mon temps il me fallait marcher
à tâtons le soir dans mes bâtiments!"

LE JEUNE CULTIVATEUR:—

“Moi aussi j'ai fait ça un temps
mais, lorsque je me suis aperçu que la
lumière électrique était si bon marché

Vous pouvez
être fier d'avoir la lumière élec-
trique dans vos bâtiments.

tout est clair

DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC ET L'ÉLECTRICITÉ

  
       

       

   

  Pensez-y!

Ça J'ai

“
W
i
l
y
,
b
u
d

fallait marcher à tâtons
dans mes bâtiments

à la lueur d’une

lanterne
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fait filer tous mes bâti-

ments . €t je vous assure

Et EF) que je m'en trouve bien.
4 . . LS .

ne [ls paraissent si bien main-
gas NS

 

cn

manche

. . . Sans compter que ce que Vous
avez dit au sujet du feu est vrai .
Je me sens pl

lanterne.”

je ne me promène plus avec unc

tenant que tout le monde
parle . et le Di-

les visiteurs n'arrêtent pas

us en sûreté depuis que

La Compagnie Shawinigan maintient un personnel de
spécialistes de l’éclairage qu'elle met au service de ses clients.

Renseignez-vous auprès de notre représentant local.

SHAWINIGAN WATER & POWER C0.
 

 

tête, des étourdissements,
mandées . , .

 
 

IL N'Y A QU'UNE CHOSE A FAIRE

ONIFIEZ-VOUS
Vous étes une femme anémique, vous en avez tous

les symptômes avec leurs conséquences; vous étes pale,

faible, nerveuse ; vous avez des douleurs de dos, de reins.

des étourdissements répétés,

mining, enfin vous êtes A bout.

avec les bonnes PILULES ROUGES qui, depuis 10 ans,

font du bien aux femmes dans votre état.

vous feraient-elles pas du bien à vous aussi ?

Quelques extraits de milliers de Lémoignages que nous avons dans nos fillèren et qui sont à votre
disposition pour vérification: nous en garantissons l'autiienticité.

“J'avais atteint la période de l'âge critique et mes forces avaient diminué à un tel point
qu'il ne m'était plus possible de faire mon travail comme autrefois; j'avais de fréquents maux de

l'ai employé les PILULES ROUGES ; y
Je ne voudrais pas me passer des PILULES ROUGES,tellement elles m'aident

“J'avais dépensé mes forces à un travail dur que je faisais depuis quelque temps; je
trouvais très faible, souffrant de maux de tête, de troubles d'estomac; mon teint pâle aise
bien voir l'état d'épuisement dans lequel! je me trouvais, J'ai pris les PILULES ROUGE
u'une voisine m'avait conseillées et j'ai bien observé tout ce que la circulaire indique; de cette
açon les forces me sont revenues rapidement”.

Pilules Rouges, parteut ou par la peste: 506 la boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ LES BONNES

PILULES ROUCES
pour les Femmes Phales et Faibles

* Os Ohimique FRANCO Américaine Lido, 10%, rus B.-Deals, Elonteéet,
em ——

des troubles internes fe-

Tonifiez-vous done

Pourquoi ne

u'une amie m'avait recom-

me
at

 



'éputa-

* senti.

it poni.

fai et

 
 

 

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOUT,1936.

 

SALAD4
UN ORDRE NOUVEAU
Le fait d'en être réduit à voter

sauf de rares exceptions, non pas
our le candidat qui incarne notre

idéal, mais pour celui qui est le
moins incompétent et le moins vo-
leur, prouve assez qu'une grave
«rreur est à la base même de notre
politique. Cela ne peut durer indé-
finiment. Un changement radical

dans notre système politique devra
tôt où tard s'effectuer,

En attendant, voyons les choses

telles qu'elles sont et tächons de
tirer le meilleur parti possible du
régime qui sévit. ;
Lorsqu'on découvre dans l’admi-

pistration un scandale, petit ou

grand. on en accuse celui qui y

vrempe, et c’est justice. Mais n’ou-

blivns pas ceci : l'acte repréhensi-

ble n'a pu se commettre que dans

la mesure où son auteur était as-
suré de l'impunité. Cette impunité

lui est garantie par l'esprit de
parti de bon nombre de gens pour
qui l'honnêteté des députés va de
pair avec leur couleur, et parl’a-.
pathie du reste de la population.
Au Devoir, M. Omer Héroux pré-

voit que ‘l’équipe gouvernementale

ne donnera son maximum de rende- ;
ment que si elle est appuyée, ai-
guillee, surveillée par une forte’
opinion publique. Le role des ci-
toyens ne se termine point au soir

de l'élection, S'ils veulent être bien ,
servis, il faut que, tout le temps,
:s s'ovcupent de leurs affaires.
“Soyons francs et ne cherchons

point à éluder nos responsabilités :
a l'heure actuelle, tout le monde
reclame des réformes à Québec; on
dirait même que c’est à qui, de
l'opposition ou du groupe ministé-
riel, en demandera davantage. Cet-
te unanimité atteste au moins qu’il
y a braucoup de choses à modifier.
En serions-nous là si les électeurs
s'étaient vraiment mélés de leurs
affaires ?”
La tache première du citoyen est

donc de veiller à la restauration
dans la politique de
Cela fait, i] faudra passer aux ré-
formes, On connaît le programme

de M. Godbout. Celui de M. Duples-
sis n'est pas moins chargé. Mais,
toutes ces réformes ne sont pour
‘à plupart que superficielles, Elles
ne sont que palliatifs ou bien ne

Les CAPSULES

SOULAGENT TOUJOURS
Maux de tête, névralgies, rhumes,
grippe, douleurs périodiques,
lumbago, rhumatisme, torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à la
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la moralité.

est délicieux or
 

tendent qu'à remédier à un mal de
minime importance,
En vérité, ce sont des réformes

radicales qui s'imposent. On parle
d'un ordre nouveau. On en parle
même tellement que c'en est deve-
nu un cliché. S'imagine-t-on qu'on
travaille à l'instauration d’un ordre
nouveau quand on discute grave-
ment pour savoir s'il est préféra-
ble d'accorder pendant l'hiver ou
durant toute l’année, une prime sur
le beurre et le fromage ?
Tout ce que pourra faire le gou-

vernement de demain ne servira
qu'à changer notre mal de place, à
l'atténuer peut-être, certainement
pas à le faire disparaître. Et il en
sera ainsi tant que notre système
politique sera ce qu'il est. Nous
l'avons déjà signalé : nos partis
traditionnels, même rajeunis, ne
rénondent ni aux besoins, ni aux
aspirations du pays. Quant aux
hommes qui les composent, posse-
dent-ils les connaissances écono-
miques, politiques, sociologiques et
juridiques qui leur sont absolument
nécessaires ?

N'insistons pas. Ce serait parler
dans le désert. Bornons-nous à rap-
peler à l’électeur qu'il est de son
devoir de voir à ce que notre pro-
vince soit administrée avec autant
de compétence et d’honnêteté que
les circonstances le permettent.

————

QUE L'ON SE PRESSE.
C'EST URGENT !…
De temps a autre, i] nous vient

la nouvelle que le mouvement de
colonisation de cette année scra
arrêté... faute d'argent, paraît-il.

C’est étrange tout de même que
nous soyons tellement à court de
capital tout d'un coup, des qu'il
s’agit de colonisation,
On nous rapporte également

qu'il se dépensera quelques mil-
lions pour les chemins dans les
vieilles paroisses du Québec.
On nous dit de plus que l'on trou-

vera d'autres millions pour les se-
cours directs,

C'est pourtant de
tous ces millions !

Qui nous fera croire que la ré-
fection et l’entretien des belles
routes de la province sont d'égale
importance avec l'établissement
des Canadiens chez eux ?

L'argent dépensé pour une fa-
mille canadienne qui s'établit au
pays, qui aide au développement
d'une région nouvelle, vaut pour-
tant plus, socialement et nationa-
lement, que celui dépensé pour
permettre à une famille de touris-
tes de venir, souvent, se faire nour-
rir par des parents ou des amis,
au pays,

Il ne faut pas avoir fait un bien
grand cours d'économie politique
pour constater ce fait.
Une famille canadienne qui tra-

vaille à l’agrandissement de la pa-
trie par le défrichement de ses ter-
res, rend sûrement autant de ser-
vices au pays que celle qui se fait
nourrir. habiller, loger, chauffer,
fournir d’eau et d'électricité, enfin,
soigner par la charité étatisée, en
ville,

Et si nos renseignements sont
exacts l'argent pour les chemins de
touristes et pour les chômeurs ne
manquera pas.

Pourquoi alors faudrait-il que
manque justement celui qui servi-
rait à ce qui est le plus nécessaire,
le plus important, le plus urgent,
chez nous : l'établissement des Ca-
nadiens chez eux ?
Nous avons dit : le plus urgent.

C’est bien cela !
La colonisation peut se faire en

tout temps de l’année, avec plus ou
moins de difficultés.

Mais ce que l’on ne peut pas fai-
re en tout temps de l'année, ce
sont les chemins de colonisation.
Ce que l’on ne peut faire aussi

économiquement en tout temps de
l'année, ce sont les constructions
requises pour lex établissements
nouveaux.

Les chemins peuvent être faits
économiquement dans la belle sai-
son seulement,

l'argent |...
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Cette mousse crèmeuse est une

preuve de sa force moelleuse ct de
sa pétillante pureté.

 

1] en est un peu de même pour
certaines constructions.
Nous voici au mois d'août, et

nous sommes en retard. Collective-
ment, nous sommes gravement
coupables de ces retards,

Allons-nous les continuer ? Al-
lons-nous tenter de démontrer à
notre population qu’il est plus im-
portant de dépenser l'argent pour
le bénéfice de gens quelconques qui
nous rendent visite, plutôt que
pour l'établissement de nos gens,
chez eux ?

J.-Emest Laforce

L'ENTREPRISEDE
LA BAIE COMEAU

L'importance, pour la province
de Québec, de l'entreprise instituée
à Baie Comeau par l'Ontario Paper
Company pour la production du
papier a été soulignée par M. A. A.
Schmon, président et directeur-
gérant de cette compagnie, au
cours d’une entrevue. M. Schmon
est arrivé à bord du Québec, de la
C, 8. L., sur lequel se trouvaient
également les membres de la sec-
tion technique de la Canadian Pulp
and l’aper Association et ceux de
l'Association technique de !'indus-
trie américaine de la pulpe et du
papier. M. Schmon a fait remar-
quer que les moulins érigés sur la
rive nord du golfe St-Laurent ne
nuiront en rien à l’industrie cana-
dienne du papier à journal, ni à
aucune entreprise privée.

L'entreprise de Baie Comeau est
d’intérét primordial à la province.
Outre qu’elle nécessitera, d'ici deux
ans et demi, une dépense globale
de 12,000,000 pour le paiement des
salaires et l'achat des pièces d’é-
quipement, elle assurera plus tard
au Québec un nouveau marché
constant pour l'écoulement de ses
produits et l’emploi d’une main-
d'oeuvre permanente. La compa-
gnie ne fera concurrence à aucune
autre entreprise du genre, a men-
tionné M. Schmon, puisque toute
la production de Baie Comeau sera
réservée à la “Chicago Tribune” et
au journal affilié, le “New York
Daily News”,

“Il faut surtout bien compren-
dre, a déclaré M. Schmon, que la
production du moulin  Manicoua-
gan, 4 Baie Comeau, n’affectera
pas sensiblement la vente des pa-
peteries déjà en existence dans la
province de Québec, bien que cette
production empéche les commandes
du New York News d'aller ailleurs.
Au cours de la dernière décade, ce
Journal ne s'est approvisionné que
partiellement dans la province de
Québec, achetant son papier en ma-
jeure partie des moulins de Terre-
Neuve et des Etats-Unis,

“Ainsi, le New York News a
acheté un total de 348,999 tonnes
de papier a journal au cours de
1933, 1934 et 1935, soit une moyen-
ne de 116,333 tonnes par année,
dont 22,243 tonnes seulement fu-
rent  manufacturées au Québec.
Avec la construction du moulin
Manicouagan, la totalité du papier
à journal requis par le New York
News sera produite en cette pro-
vince, au détriment des moulins de
Terre-Neuve et des Etats-Unis.

téressant d’apprendre qu’en 1938,
lorsque le moulin précité entrera
en opération, la Chicago Tribune
ct le New York News consomme-
ront approximativement 350,000
tonnes de papier a journal par an-
née. La production annuelle du
moulin de Thorold de I'Ontario Pa-
per Company n’atteint que 150,000
tonnes, a mentionné M. Schmon.
Celle de Baie Comeau se chiffrera
par 100,000 tonnes. Ce qui signifie
que les deux journaux affiliés de-
vront quand méme acheter 100,000
tonnes de napier par année d’autres
entreprises. Ces entreprises n’en
continueront donc pas moins à
vendre autant de tonnes à ces
journaux dont les besoins d'appro-
visionnement s’accroissent substan-
tiellement d’une année à l'autre.
“Des milliers de citoyens du

Québec profiteront directement de
l’entreprise de Baie Comeau, tout
comme ils en bénéficient actuelle-
ment. D'autres provinces, d'autres
pays, même, auraient accueilli cet-
te entreprise “à bras ouverts” si
l'on en juge par les offres allé-
chantes qu’ils ont proposées à la
compagnie”.
Comme on lui demandait pour-

quoi l'on avait choisi la région si
éloignée, et, à prime abord, si peu
engageante de Baie Comeau, pour
l'aménagement du nouveau mou-
lin, M. Schmon répondit : “Pour
plusieurs considérations. D'abord,

| nous “étenions un contrat par le-
quel un moulin de pulpe devait étre

| canstruit pour fournir 100,000 ton-
nes de matière première, soit de
pulpe, au moulin de Thorold. Ce
projet se révéla trop dispendieux.
Far ailleurs, nous nous étions en-
gagés à développer la région de
Manicouagan, à procurer du tra-
vail aux ouvriers de la province de
Quebec et à fournir des commandes
aux industries locales, Nous n'a-
vons pas voulu nous soustraire à
ces obligations. Enfin, nous som-
mes les pionniers de la rive nord
du golfe. Malgré la dépression, qui
nous cut permis d'acheter notre
papier à journal ailleurs, à de
meilleures conditions, nous n'avons
pas voulu éluder les sacrifices pé-
cuniaires qui nous permettent de
maintenir nos responsabilités en-
;vers les citoyens de la province de
Québec qui se trouvent à notre em-
ploi. En fin de compte, nous croy-
ons que nul placement ne peut être
plus sûr qu'en cette province.
“En tant que firme

NOUS AVONS un gros enjeu dans la
province et le Dominion, Nous
AVONS foi en l'avenir du Canada et tries solides qui profiteront à tou-
tes les classes du peuple. Avant
l'expiration de 1938, nous aurons
investi un total de $18,000,000 dans
‘l'entreprise de Baie Comeau. La
«majeure partie de cette fortune
jaura été dépensée dans la province
{de Québce. Après 193K, nous assu-
rerons un emploi permanent à des
centaines d'ouvriers du Québec et
nous continucrons à effectuer d'im-
portants Achats dans cette pro-
vince également. Cependant, nous
ne délogerons indirectement pas
un seul ouvrier actuellement au
travail, ni ne ferons concurrence à
un seul manufacturier canadien.
La richesse tirée de l’entreprise de
Baie Comeau sera donc, pour cette

canadienne, !

sommes prêts à fonder des indue- ;

“Il est toutefois encore plus in- :

|

province, une richesse entièrement
nouvelle, _née du développement
d’une région jusqu'ici déserte et
improductive”,
M. Schmon a noté, en terminant

ses remarques, qu’on n’a lancé au-
cun appel au public pour le faire
participer au financement de cette
entreprise. ‘Tout se fait avec l’ar-
gent de l'Ontario Paper Company,
a-t-i] dit, et nulle émission de va-
leurs ne sera offerte au public, ni
maintenant ni plus tard. Nous en-
courrons seuls toux les risques;
personne n'y peut prendre un seul
sou”,
Après son arrivée, M. Schmon

8 passé la journée dans la vieille
capitale et est alors reparti pour
Baie Comeau, afin d’y surveiller les
travaux en chantier, Environ 1,700
hommes travaillent actuellement
à l'aménagement d'une cité modèle
et à l'installation d'une centrale
d'énergie.

er

LA PROVINCE
DE QUÉBEC ET LE

COMMUNISME
Il faut savoir que le communis-

me est une religion avant d’être un
système économique,
La religion proposée par le com-

munisme est la négation de toute
religion. En effet, le communisme
commence par nier l'existence de
Dieu et de tout l'ordre surnaturel.
La seule affirmation du commu-
nisme comme religion est l'affir-
mation que seule Ja matière existe.
Il n'y a que ce que l'on voit des
yeux et ce que l'on touche des
mains.

Il suffit d’un instant de réflexion
pour comprendre combien une telle
proposition est opposée à la con-
ception chrétienne de la vie com-
me l'on conçoit la vie dans la pro-
vince de Québec et partout où le

  

  

   VOTEZ POUR l'Hon. ADÉLARD GODBOUT et son programme clair,
précis et constructif -- l'homme qui voit et dit où il va -- qui, Franchement et

Christianisme a implanté la doc-
trine apportée au monde par No-
tre-Seigneur Jésus-Christ,

Cette conception chrétienne de la
vie peut être affuiblie. 1) faut l’ad-
mettre cette conception chrétienne
est affaiblie méme dans la province
de Québec. Cet affaiblissement de
la vie chrétienne n’est pas arrivé à
ce point d'abaissement où l'on en-
tendra sans surprise et sans répro-
bation proposer que le mal n'est
ue ce qui cause une souffrance
ans la vie présente que le seul

bien à attendre pour I'étre humain
est la jouissance dans le boire et
le manger. L’on peut, même au mi-
lieu de nous, trouver des gens vi-
vant comme si cela était le seul
ma] et le seul bien, l’on ne trouve-
ra que bien difficilement quelqu'un
admeftank sans ‘réprobation cela
comme doctrine. Ce qui est vrai
chez nous l’est également pour
tous les peuples chrétiens ou ayant
été chrétiens. Cela est vrai surtout
Pour une population où la religion
catholique jouit de la force dont
elle jouit encore, grâce à Dieu,
dans la catholique province de Qué-
c

ll ne faut pas oublier que le
communisme est une doctrine in-
ternationale, I! ne faut pas oublier
que cette doctrine internationale a,

peuples et à qui tous les catholi- |
ques, à quelle que nation qu'ils ap-
partiennent, doivent une obéissance
filiale,
Ces prérogatives, l'Eglise les

tient de son Divin Fondateur à |
qui toute autorité a été donnée et
oui a délégué toute autorité à son|
Eglise.
Le communisme, comme doctrine |

et comme religion, s'est arrogé une
autorité qu'il exerce sur tous les,
peuples et dans toutes les nations.’
Le communisme s’est arrogé un
droit de commandement qui s'étend
partout. Le communisme a su se
former des adeptes à qui il com-
mande tyraniquement et qui abéis-
sent aveuglément à ses ordres.
Le communisme est intelligent,

intelligent de cette intelligence du
chef des milices infernales qui,
pour mieux perdre, sait employer
la tromperie et le mensonge.
Le communisme, dans cette in-

telligence diabolique, a compris
qu’il ne fallait pas répandre sa
doctrine dans une forme trop di-
recte parce que cette forme trop
directe était apte à provoquer des
réactions chez des populations non
préparées, Aussi, le communisme,
depuis quelque temps, a donné des
directions à ses adeptes propaga-
teurs de sa doctrine, Dans ces ins-

 

 à sa tête, une direction centrale
imposant son action aux adeptes
répartis dans tous les pays du
monde,

L'Eglise catholique, chargée de
répandre une doctrine céleste chez
toutes les nations de la terre, est
Au-dessus de toutes les nations et
préche la doctrine du salut chez
tous les peuples. Allez, instruisez
toutes les nations. Voici que je suis
avec vous jusqu'à la consommation
des siècles, Sous cet aspect, on doit
affirmer que l'Eglise est supra-
nationale.

L'Eglise catholique, pour mener
son action salutaire à bonne fin
chez tous les peuples, est une
avec, comme gage de parfaite unité
un Chef, Notre Saint-Père le Pape, dont l’autorité s’étend sur tous les

tructions il ne faut pas, par crainte
de compromettre l'efficacité de la
propagande, proposer toute la doc-
trine et exiger la séparation de la
religion populaire dans le pays,
tcomme condition d'admission dans
les rangs de la société. 11 faut, au
contraire, savoir proposer l'allian-
ce au communisme et laisser les
nouveaux adeptes suivre la prati-
ene religieuse populaire aussi long-
temps cue les nouveaux adeptes y

; tiendront.
i Ce n'est pas un changement de
idoctrine, dans la pensée des chefs,
c'est un changement de tactique
dans la propagande.

| La doctrine est toujours la néga-
tion de Dieu, l’athéisme comme
‘fondement. Le communisme sovié-   tique, en effet, est incompréhensi-
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ble sans l'athéisme et les chefs de
Moscou ne pèchent pas par man-
que de Jogique.

Le communisme, comme doctrine
économique, sait trouver des as-
pects capables d'être présentés à
des peuples catholiques comme no-
tre population catholique de la pro-
vince de Québec. Au milieu des
souffrances populaires apportées
par la crise économique qui s’éter-
nise partout, n'est-il pas facile de
présenter à un peuple peu instruit
des causes de ces souffrances et de
leurs remèdes possibles la répar-
tition des biens dans la forme
communiste ? N'’est-il pas possible
de présenter cette répartition des
biens comme un remêde assuré à
toutes les souffrances ?

Dans la comparaison de la répar-
tition des biens dans les religions
chrétiennes et dans le communisme
n'est-il pas possible à celui qui sait
tromper de trouver un terrain ap-
te à soulever les classes sociales
les unes contre les autres ?

Ne lui est-il pas possible de
trouver un terrain apte à soulever

 

vontre les églises chrétiennes, mé-
me contre les églises chrétiennes,
même contre la religion catholique
des populations aigries par des an-
nées de souffrances ?
Qu'on se transporte en Espagne

et que l’on se demande pourquoi le
;peuple espagnole brûle les églises
catholiques et les couvents détrui-
sant en même temps que des édifi-
ces religieux, les plus pures gloi-
res artistiques de leur patrie ?

Qu'on ne l’oublie pas en face de
la propagande communiste la pro-
vince de Québec est en face d’une
propagande diabolique pire que
tout ce qui s’est présenté contre
l’Eglise jusqu’à aujourd’hui.

H. A. SIMARD, ptre.
—————

Sur les 2,713,000 quintaux de
fromage importés sur le marché
britannique en 1935, les principaux
fournisseurs ont été les suivants :
Nouvelle-Zélande, 1,763,000 qtx;
Canada, 469,000 qtx; Hollande,
199,000 atx; Australie, 1:34,000
tx; Italie, 80,000 qtx et Sud
frique, 22,000 qtx. 

 

GODBOUT

honnêtement, met cartes sur table à la vue de tous.

VOTEZ POUR L'HOMME NOUVEAU QU'EST ADELARD
GODBOUT. Votez pour le gage de courage et d'honnêteté qu'il donne
et que vous offre son programme.

NE PERMETTEZ PAS QU'UNE PROPAGANDE MENSONGERE
rompe votre foi politique, fausse votre jugement et vous détourne des saines
traditions que défend le gouvernement de M. Godbout.

ÉLISEZ CET HUMBLE FILS DE CULTIVATEUR et les hommes qu'il a
choisis pour leur sincérité, leur franchise et leur honnêteté -- ces hommesà qui
-às un ne peut adresser le moindre reproche et qui jouissent d'une réputation
brillante dans toute la province.

C'EST L'HEURE DU CULTIVATEUR, DE L'OUVRIER ET DE LA
JEUNESSE.

‘bacon;

étranger;

L'octroi de primes pour stimuler la production du beurre et du fromage;
des avantages spéciaux aux éleveurs pour encourager la production du

L'institution d'un Office des débouchés agricoles pour trouveret dévelop-
per des marchés d'outre-mer et la création d'agences commerciales à

Des subventions spéciales pour le drainage des terres; l'installation de
ostes de broyage de chaux; l'aménagement d'entrepôts coopératifs;
e construction d'abattoirs locaux;

4

5

L'amélioration du crédit agricole;

Une aide pécunieire à l'agriculture, proportionnée à l'importance de
cette industrie au Ceneda,

VOTEZ pour GODBOUT et ASSUREZ la PROSPÉRITÉ de votre PROVINCE! LE CEMFTÉ CHDETRAL LIBÉRAL. 10 RUE ST-JACQUES OUEST, MONTRÉAL.

joue cartes

ur TABLE

 
La dépense de $5 millions pour mener à bien un vaste mouvement
colonisateur, dirigé per un organisme indépendant de toute ingérence
politique; l'adoption de mesures propres à améliorer le sort du colon;

9 La revision des indemnités
libre choix du médecin par l'accidenté;

10

11

La modification de la législation sur l'extension
tions collectives de travail suivant les données de

Travaux publies pour remplecer le cherité d'Etet.

Le salaire raisonnable pour tous les travailleurs, avec salaire minimum
même pour les hommes; la limitation des heures de travail conformé-
ment aux progrès sociaux de notre époque,

L'allocation familiale aux mères nécessiteuses et aux orphelins; l'alloce-
tion de vieillesse (dont les premiers paiements serontfaits à la fin d'août);

ur accidents du travail, avec, à l'avenir, le

juridique des conven-
‘expérience;



-
-

 

PAGE QUATRE

LE TRIOMPHEDES PAYSANS
On s'explique difficilement que dans une province agricole

comme la nôtre, où l'avenir des masses repose sur la survivance de

la paysannerie. on n'ait pas pensé plus tôt à choisir comme chef

un homme du sol, un homme qui connaît les besoins des cultiva-

teurs. un Vrai paysan. un homme de chez nous. quoi. Et ‘chez

nous’’. c'est le prolongement de la Nouvelle-France. c'est-à-dire

toute l'histoire de la paysannerie canadienne-française.

Loin de nous l'idée de former un gouvernement avec des

agriculteurs seulement. Mieux que personne. nous savons que les

avocats ont le droit d'être représentés dans un cabinetet de rem-

plir à l’occasion un poste honorable de ministre, mais il semble

que le temps soit venu. chez nous, dans le Québec agricole et ou-

vrier. de confier les destinées de la province à un homme “de la

Terre”.
Le peuple veut du travail. Le temps est enfin venu. vous le

savez. où le chef d'un gouvernement doit être un cultivateur ou

un ouvrier. En vertu de quel principe. des avocats auraient seuls

le droit de légiférer* Veut-on laisser entendre que les autres clas-

ses de la société ne sont pas assez intelligentes pour gouverner?

C'est faire injure à ce que nous possédons de plus sacré et de plus

grand |
D'ailleurs. qu'on le veuille ou non. l'heure du cultivateur ot

de l'ouvrier vient de sonner. Nous sommes arrivés à ce tournant

de notre histoire où les paysans aussi bien que les ouvriers indus-

triels vont faire valoir leurs droits et vont enfin protéger leurs in-

téréts au prix des plus grands sacrifices et en laissant de côté tout

esprit de parti.
H suffit de jeter un coup d'oeil sur les gouvernements des

autres pavs du monde pour comprendre que le prolétariat des vil-

les tout comme celui des campagnes a jeté le cri d'alarme et en-

foncé enfin le vieux mur des préjugés et des vagues doctrines, Il
nous faut des chefs: il nous faut des hommes qui connaissent la
misère ot les aspirations des hommes. Tout le reste n'est que lit-
térature électorale et bonne tout au plus à allumer le pocle.

Regardez en Europe. Lisez les journaux de ces pavs-la ct
vous verrez que les chefs de ces gouvernements sont tous des prole-
taires. des hommes sortis des couches profondes du peuple. soit
des pavsans ou soit des ouvriers.

Pourquoi ce virement complet” Pour la raison bien simple
qu'un gouvernement est fait d'abord pour le peuple et que le peu-
ple se compose en grande partie de prolétaires.

Qui oserait prétendre que ce soit là une injustice ?
les ouvriers et les cultivateurs. surtout les cultivateurs, ne peuvent
pas espérer qu'un hommesorti de leurs rangs. prenne en main les,
destinées de la province” Qui. au fond. pave la plus grande part |
des taxes” Les cultivateurs. Qui a droit à notre entière recon-
naissance” Encore les cultivateurs. Quelle classe de la société, |
actuellement. protège la petite propricte et dresse un rempart for-
midable contre la vermine du communisme” La classe paysanne.
Et ces gens-là commettraient la sottise de ne pas voter pour un!
cultivateur” Allons donc! Il s'agit de confier l'avenir à un chef. |
à un vrai politique qui comprend les nécessités de l'heure présente ‘
et qui saura défendre. demain comme hier. les intérêts des ouvriers!
«t des paysans.

Cet homme. ce chef. nous l'avons dans la personne de M.
Godbout. cultivateur.

Ses ancêtres furent tous des paysans. des ouvriers du sol. Son
père est un cultivateur. Et lui-même. le premier ministre actuel, |
M. Adélard Godbout est un agriculteur dans toute la force et la;
grandeur de ce beau mot. Rempli de talent. doué de qualités. que :
ses adversaires les plus acharnés lui reconnaissent volontiers. il au--
rait pu choisir une profession liberale. I à preféré se tourner du!
côté de la terre. Apres avoir fait des études brillantes à l'Ecole
d'agriculture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. il s'est voue à l'en-;
seignement de cet art que les Romains jugeatent au-dessus de tout.
Par la suite. il a placé des économies. honorablement gagnées. sur
deux fermes qu'il exploite encore auiourd hui et qui sont des mo- |
dèles de réalisations.

M. Godbout n'avait pis besoin de la politique pour vivre
ainsi qu'on pourrait le dire de tant d'autres qui lui lancent des!
injures parce qu'il appartient à la classe paysanne et qu'il s'est ‘
donne comme mission de la défendre. Il est venu jeune à la polt-
tique et la politique lui à fourni l'occasion de montrer jusqu'à
quel point il la comprenait.

Le premier ministre actuel n'a pas pris la succession de per-
sonne. Ses adversaires ont beau jeu de lui lancer de la boue à
cause de certains scandales qui ont éclaté dans l'administration.
mais cela n'a aucun rapport avec lui. cultivateur. homme integre. ‘
et dont la vie privée est au-dessus de tout soupçon. ,Ç

Qu'il y ait eu des voleurs dans l'administration provinciale |
c'est possible. Qu'il y ait eu des hauts fonctionnaires et des fonc-!
tionnaires bleus sans vergogne et sans respect de l'honnéteté. c’est
possible encore. Et qu'est-ce que cela prouve? Simplement qu'il
v a des crapules chez les fonctionnaires comme partout ailleurs.
I n'existe pas de gouvernement au monde capable d'empécher des
malversations et des malhonnétetés dans l'administration.
Crovez-vous. un seul instant. qu'un Duplessis ou tout autre. sin-
cère. sans doute. puisse empêcher un voleur. un malhonnête homme
de mal agir dans sa propre administration” [1 faut être bien naif
ou bien peu au fait des miscres humaines pourle croire. |

M. Godbout ne prend pas la succession de personne. I! n’a
pas à défendre le passé. Il est présent: il a les mains nettes. Ses
adversaires. par tous les movens. ont tente de le trouver en faute.
Peines perdues. Ils savent absolument qu'il vst honnête ct tres
digne dé gouverner une province dont l'avenir dépend de son
agriculture quoiqu'on dise et quoiqu'on fasse.

les cultivateurs ont une occasion unique de faire défendre
leurs intérêts. Hs ne la manqueront pas. Et le 17 août prochain
ce sera le triomphe des paysans. Nous l'attenduns depuis 1867.
Et c'est M. Duplessis. sans y penser. qui nous l'aura valu. Re-
mercions M. Duplessis. avocat. l'HARITANT.
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[Vous le connaissez bien, Vous sa-

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOÛT, 1936.

ASSEMBLÉE
DE E, BROCHU
ÀST-ANSELME

La nécessité d'avoir des cultiva-
teurs pour représenter des culti-
vateurs à l'Assemblée Législative,
l'avantage de confier les intérêts de
l’agriculture à des hommes qui en
connaissent les besoins et la vie,
l'excellence de la politique agricole
préconisée par l'honorable Adélard
Godbout ont fait l'objet des dis-
cours prononcés à l'assemblée te-
nue i St-Anselme, sous la prési-
dence du maire Amédée Lacasse,
en faveur de M. Edouard Brochu,
cultivateur, candidat libéral dans
la présente élection dans le comté
de Dorchester. L'assemblée s'est
tenue devant la maison de M. Eu-
gène Roger, et remporta un ma-
gnifique succès.

Le premier orateur fut M.
Edouard Brochu, cultivateur, can-
didat libéral dans Dorchester. Il
salua d'abord les délégations ve-
nues des différentes paroisses pour
assister à l'assemblée. 11 remercia
ensuite tous ceux qui lui ont fait
connaître leur adhésion à sa can-
didature. “Je suis un cultivateur
et c’est à ce titre que je brigue les
suffrages dans le comté. Ne croyez
pas que j'ai posé par ambition ma
candidature. C'est a la demande
d'un groupe important que je me
suis décidé à me présenter, J'ai
cédé. L'idée que je me fais de mon
devoir, c’est de faire du bien pour
mon comté. Il appartient aux culti-
vateurs d'aller défendre leurs in-
térets a la Chambre”. M. Brochu
fait l'éloge de M. Gudbout. ‘’Mon-
trons, cultivateurs, ce que nous
sommes, que nous n'avons pas
honte de nous-mêmes”. Je suis se-
cretaire-trésorier de ma paroisse.
Si je détournais des fonds, croyez-
vous que le maire et les conseillers
le sauraient. Non, n’est-ce pas ?
Eh bien !, il en est ainsi des mi-
nistres, Ils ne sauraient être tenus
responsables, pas plus que des mai-
res et des conseillers de leur secré-
taire-trésorier.”

M. Brochu, après avoir donné
cette explication de l'enquête des
comptes publics, fait une revue de
la politique agricole du gouverne-
ment Godbout, insistant partieu-
lièrement sur les avantages qu'’of-
frira le plan de prêt agricole pré-
conisé par l'honorable M. Godbuut.

Parlant de la loi des pensions de
vieillesse, M. Brochu met les vieil-
lurds en garde contre les gens qui
vont de porte en porte avec des
formules qu’ils leur font signer.
‘’Adressez-vous plutôt à vos secré-
taires-trésoriers”. Il termine en
disant que si la classe agricole en-
tend se protéger, elle n'a qu’à
élire corime députés des vultiva-
teurs”.

 

M. JACQUES CASGRAIN

‘J'avais deux raisons d'accepter
de venir ici, ce soir, dit l'orateur en
començant, c'est que M. Léonard
Tremblay, votre député féderal, et
votre maire, M, Amédée Lacasse,
sont mes amis. La seconde raison,
c’est que je connais bien Saint-
Anselme où je suis déjà venu.

“L'heure est à la réflexion et
non 4 linjure, Il ne faut oublier
qu'il est un jour, à tous les 4 ou
5 ans, ou la population parle en
maître. La croix que vous apposez
au bout du bulletin de vote marque
l'endroit où lu population parle en
maîtresse et =a volonté sera appli-
quée dans cette province pendant
les 4 ou 5 ans à venir. C'est un de-
voir trop sérieux pour l'exercer
avec la haine dans le coeur, Il s'a-
Zit de choisir entre deux candidats,
deux chefs, deux politiques. Le-
quel des deux candidats est le
meilleur ? Quel est celui des deux
chefs le plus propre à vous inspi-
rer confiance ? Vous avez entendu
le candidat libéral, tantôt, C’est un
cultivateur qui pratique sa pro-
fession, Le meilleur moyen d’être
bien servi, c'est précisément de
choisir un homme comme vous, qui
connaît vos besoins, qui connaît
vos affaires. Un cultivateur saura
rendre service aux  cultivateurs.
Quel est le meilleur des deux
chefs ? Le chef du parti libéral est
un cultivateur en ce sens qu'il a
grandi sur lu terre. 11 est devenu
agronome, député, ministre, pre-
mier ministre, C'est l'un des no-
tres, Il a ia technique de l'agri-
culture. I} connaît, lui aussi, vos
besuins. Son programme l'indique.
On lui reproche même de faire une
lutte de classes, Il ne m'appartient
pas de développer l’aspect ouvrier
de la politique de M. Godbout.
Mais je puis vous dire que sa poli-
tique est complète et la politique
de M. Godbout comporte un pro-
gramme pour les ouvriers, C'est
une politique saine et sage et non
pas une politique d'injures comme
celle de nos adversaires. Un brave
cultivateur me le disait tantôt. *Je
viens d'entendre Son Honneur le
maire Grégoire, au radio, et c'était
comme =i la bave et l’écume sortait
du radio”. Notre politique n'est pas |
de cette nature. (“est une politi-
que saine, progressive et de nature
a4 donner aux cultivateurs et aux
ouvriers du travail et de l’argent ’
‘à mettre du bonheur dans leur
foyer”,

M. LEONARD TREMBLAY, M.p.

Le député de Dorchester aux
Communes fut accueilli par de
chaleureux appl'audissements de la
foule. “Je n'ai pas besoin de vous
dire combien je suis heureux ot
content de vous voir let, commença
M. Tremblay. Je vois que vous
vous intéressez à la chose publique.
Je vous en remercie, Vous avez
entendu le candidut libéral.
uvez pu constater sa sincérité, sa
modestie. sa volonté de se dévouer

intérêts de tous, l''ailleurs,

vez en quelle haute estime on
tient à Saint-Isidore ou il habite.
, “Dans le comté de Dorchester,
je vous le demande, y a-t-il un
homme qui puisse mieux vous re-
présenter qu’un cultivateur ? Ni M.
Ouellet, ni M. Bégin ne peuvent
nier à M. Brochu ses connaissances
des besoins de la classe agricole.
On connaît sa probité et on ne l'at-
taquera pas. Est-ce le temps, ac-
tuellement, d'écouter des appels
aux préjugés ou est-ce le temps
de réfléchir et de songer à l’admi-
nistration de la province ? M. Cas-

le

 

Vous;

(St-Grégoire Nicolet.

:F. P, Lamontagne, curé, Beaucevil-

 

grain vous l'a dit tantôt. L'heure
est grave et il faut envoyer le
meilleur homme à l’Assemblée lé-
gislative”.
M. Tremblay fait ensuite obser-

ver que les conservateurs se ca-
chent derrière d'autres et se pré-
sentent dans des comtés où on ne
les connaît pas. “Tel M. Gagnon
qui s’en va dans Matane”. Il s'atta-
ue ensuite aux cabaleurs qui uti-

lisent les formules de pension de
vieillesse pour tromper le vieillard
qui espère mieux.
“On fait grand état de l'enquête

des comptes publics. M. Brochu et
M. Casgrain vous en ont dit un
mot. Je vous le demande,
sieurs, y a-t-il quelque chose

plessis s’est constitué
et juge et il ne veut pas d'une en-
quête judiciaire parce qu'il en a
peur.”

M. Tremblay parle ensuite du

de l'honorable McDougall,
rier de la province, au sujet de
l'emprunt de $25,000,000. “Nous
n'aurons pas de gens pour aller
troubler les assemblées de nos ad-
versaires, continue M. Tremblay
en parlant des insultes lancées par
les adversaires. L’heure est trop
grave et nous entendons travailler
dans l'intérêt de la province de
Québec et de sa population”.

 

 
| M. Joseph Turgeon, décédé il y a
rune quinzaine de jours, était âgé de
{73 ans, Il laisse pour le pleurer.
;son épouse, Dame À. Fortin; ses
: fils, Ls-Philippe, notaire, et Viateur
"Turgeon; deux filles, Mme J. D.
| Bertrand, Québec, Mle Eva Tur-
geon, Beauceville; deux belles-fil-
les, Mmes L. P. et Viateur Tur-
geon; un gendre, M. J. D. Ber-
'trand; ses soeurs, Mme Jean Ran-
court, St-Victor, Mme Fortunat
"Veilleux, Stanstead; ses beaux-fré-
res et belles-soeurs M. Charles
Bolduc. Beauceville, M. et: Mme
!Fortunat Fortin, St-Victor, M. et
! Mme Charles Boldue, Beauceville.
‘M. et Mme Ph. Fortin, St-Victor,
M. et Mme Charles Bolduc, Cook-
shire, M. et Mme Noël Roy, Cook-
{shire. M. Jean Rancourt, St-Vic-
‘tor, M. Fortunat Veilleux, Stans-
tead, M. Joseph Fortin, Stanstead.
M. Alfred Poulin St-Victor Rev.
Frere J. O. Fortin, Sulley, M.
Georges Fortin, Nord N. K., Mme
Philibert Fortin, Minneapolis; ses
petits-enfants, Madeleine, Mar-
guerite, Gen., Gilles, Suzanne, Jac-
ques, Thérese, Louise, Charlotte,
Bertrand, Benoit, Francoise, An-
dré, Marcelle, Philippe René Hu-
guette Turgeon,
Dans l'assistance aux funérailles

on remarquait : de St-Victor : M.
et Mme Jean Rancourt, Mlle Lau-
réa Rancourt, M. et Mme Albert
Rancourt, M. Chs-Eug. Rancourt.
MM. Fortunat Fortin, Phil. Fortin.
Ernest Veilleux Alfred Poulin, M.
et Mme Arthur Fortin, MM. B.
Fortin, Phil. Poulin, Mme Jean
Breton, Mlle E. Doyun, Mlle E.
Breton, M. et Mme Jos. Bernard,
M, et Mme Paul Bernard, MM.
Joseph Houle, Léonidas Veilleux,
Cyrille Breton, Dominique Roy.
Paul Chapdelaine M. et Mme Ro-
dolphe Bolduc, M. et Mme Gédéon
Poulin, Dr Cyrille Pomerleau, Dr

‘et Mme Eugène Fortin, M. l'abbé
‘Rosaire Fortin, MM, Florian Po-
imerleau, Jos. Plante, M. et Mme
IE. Lacoursiere, MM, Joseph Doyon,
; Honoré Gousse Ph. Pouliot, M. et
"Mme Abraham Bolduc, M. et Mme
Louis Rancourt, M. et Mme Jos.
Rancourt, B. Mathieu, Bernard
Mathieu, M. et Mme William Du-

|

 

val, M. et Mme Auguste Fortin,
MM. David Chapdelaine, Georges
Veilleux, Gédéon Doyon. M. et
Mme Odilun Lacoursière M. et Mme
Jos. Bolduc, M. et Mme Cléophas
Poulin, M. et Mme Eugène Fon-
taine.
De Stanstead : M. et Mme For-

tunat Veilleux, Mme Arthur Morin.
De Beauceville : MM. Majorique

Gilbert, Achille Goulet, Alfred
Fortin, M, et Mme Séraphin Bol-
duc, M. et Mme Charles Poulin,
Mme C. Roy, M. et Mme Albert
‘Morin, Mme J, Bernard, Dr et

FEU M. JOS.TURGEON

M. et Mme Edmond Rancourt, St-
Benoit, M. et Mme Odilon Roberge,
Québec, M. et Mme J. D. Bertrand,
Quebec, Dr et Mme J. A, Beliveau,
Drummondville, M. et Mme J. KE.
Rancourt, St-Benoit, M. et Mme
Seraphin Bolduc, Beauceville, M.
Ernest Boldue, Cuokshire, famille
Charles Bolduc, Beauceville, Mlle
M. Guillot, Lévis, M. l'abbé R. For-
tin, St-Victor, M. Henri Ouellet,
Beauceville, M. et Mme Henri Re-
nault, Beauceville, M. et Mme Ma-
jorique Gilbert, Beauceville, Dr et
Mme Henri Lecoursière, Québec,
M. et Mme Gustave Binet, Saint- 

| Benoit, Continental Life,
mes-'M. et Mme Gédéon Lemieux,

ui | David,
ressemble plus au tribunal des ja- Rivière Quelle, ¥ . !
cobins que cette enquête ? M. Du- | Québec, Mlle Edwidge Din, Québec,

accusateur| {
‘mille Etienne Lacoursière, St-Vic-

“bee,

prêt agricole et cite la déclaration
tréso-

Mme Reny, M. et Mme Geo. Pou-:
lin, M. ¢t Mme Jos. Veilleux, Mme
Charles Bernard M. Joseph Boldue,
Dr DesRochers, Dr Beauchesne,
M, Henri Renault, M. et Mme Du-
gal, M. Charles Bolduc, Mlle M.-A.
Bolduc, M. et Mme Clément, M. et
Mme Jus, Cloutier, M. et Mme Chs
À, Bolduc, M. Georges E. Boidue,
M. Alp. Bolduc, Mme Th. Bolduc,
M. Léopold Fortin New-York.

De St-Georges : M. l’abbé Lio-
nel Bernard, Mlle Cora Bolduc.
De St-Benoit : M. et Mme Fd-

mond Rancourt, M. et Mme Gusta-
ve Binet, Mlle Th. Binet, M. et
Mme J. EF. Rancourt, M. Georges
Rancourt, M. Victor Rancourt.

De St-Ephrem: Mme Dh. Roy,
M. Ex, Lemieux, Mme V. Octave
Roy, Mllé Marthe Roy Mlle Thérè-
se Roy, Mlle Simone Mathieu, M.
Charles Doyon, MM, Odilon Pian-
te, Charles Boldue, Ernest Mathieu,

‘Mathieu, M, Victor Poulin.
Charles Doyun, M. et Mme Irénée

De Québec : M, Napoléon Gagng,|
Mme Emile Bolduc, Mme Ph. Ga-'
gné, Mme [. Gravel, M. ect Mme

t Télesphore Turgeon, M. |. P. loy,
De Lévis : M. Boulanger, M. Lo-

Rev. Père Bolduc.
renzo Turgeon, Mile A, Turgeon.
De St-Samuel : M. et

chel Levesque, Dr et Mme Viateur
Bolduc,
De St-Jozeph: M. et Mine Ar-

thur Jacques, M. Antoine Lacour-
“iere, avocat.

De Cookshire : MM. Charles Bol-
due, Ernest Bolduc, Séraphin Bol-
due, Charles Boldue, Mlle Jeanne
d'Arc Bolduc.
Télégrammes de sympathie : Fa-

mille J A. Gendron, Quebec, Mlle
Alberta Boldue, Cookshire. Mile
‘Anna Mignault, Cookshire, Mlle
| Helene Drouin, Québec, M. J. A.
Angers, notaire, Québec, M, J. A.
Egan Québec, M. Roch Rouleau,

Offrandes de messes : M. l’abbé

le, Président et Directeur Syndicat,
Québec, M. et Mme Achilie Gou-
let, Beauceville, M. L. P. Roy, Qué-
bec, M, et Mme Jean Rancourt, St-
Victor, M. et Mme Charles Bolduc,
Beauceville, Rev. Père J. Bolduc,
Québec, M. et Mme Edouard La-
croix, St-Georges, Personnel Bu-

Mme Mi-!

|

|

 reau d’Enregistrement, Beaucevile
M. ot Mme Fitzgerald, Buffalo,

Quebec,
St-

I'abbée Wilf, Lemieux,
Mme H. Saulnier,

M.

Mile Yvonne Nadeau, Québec, fa-

vor, M. et Mme Léo Lafrance, Qué-
M. J. W. Jolicueur, St-Eva-

riste, Garde G. Lacoursiére, Qué-
bee, Mme Euclide Belisle, Coati-
cook, M. J. Brousseau, Québec, Mlle
Cora Bolduc, St-Georges, famille
Angers, Beauceville, Mlle M.-Loui-
<e Bolduc, St-Jean, N. B.
Sympathies : Dr et Mme R. Roy,

Levis, Dr et Mme Raoul Côté, St-
Prosper, Mme (Dr) Barras, Lévis,
M. Ed. Labrie, Lévis, Mme R. Ruel,
Lévis, M. et Mme L. Ph. Poulin,
St-Victor, M. et Mme Armand
Plante, St-Honoré, famille Joseph
Plante, St-Victor, Mlle Adrienne
Roberge, Québec, Mlle Gaby Roux,
U.M., Québec, M. et Mme Michel
Boldue, St-Victor, famille
Bolduc, St-Georges, famille Téles-
phore Fortin, Boston, Mme H. Roy,
Brockton, Mass. M. et Mme Jos.
Rancourt, St-Victor,
voeur, East-Broughton, M. Louis
Morin, avocat, St-Joseph, M. Flo-
rian Pomerleau, St-Victor, M. et
Mme Georges Plante, St-Victor,
Mlle M.-Paule Leclerc, G.M., Qué-
bec, Mme St-Hilaire, Ste-Marie,
Mlle Jeanne Routhier, Québec, fa-
mille J. B. Lacroix, Québec, Mlle
Morel, Québec, famille T. Turgeon,
Lévis, Mlle Yvonne Nadeau, Qué-
bec, M. l’abbé T. Lanctot, Stans-
tead, famille Joseph Doyon, St-
Victor, M. et Mme Lucien Côté,
Québec, M. et Mme Lainie, Mont-
réal, Mlle Gaby Martel,
RR. Soeurs Ursulines,

ton, gérant C. Life, Montréal, Mlle
M. Martel, Québec, M. et Mme For-
tunat Veilleux, Stanstead, Mme
Arthur Morin, Stansted, M. et
Mme Albert Rancourt, St-Victor,
M. et Mme C. Boulanger, Lévis,
Mile Clara Rancourt, St-Benoît, M.
et Mme Jos. Bolduc, St-Victor, M.
et Mme Jean Doyon, St-Joseph, M.
et Mme Omer Drapeau, East-An-
gus, Mlle Anna Giguere, G.M,
Sherbrooke, M. et Mme Arthur
Jacques, St-Joseph, M. et Mme
Paul Fortin, New-York, famille
Stanislas Fortin, Québec, famille
Henri Poulin, Montréal, Mlle Em-
ma Breton, St-Victor, Mme Jean
Breton, St-Victor, M. C. E. Des-
rochers, Armstrong, Président et
Directeur Syndicat, Québec, M. et
Mms Noel Roy, Cookshire, M. et
Mme G. Lemieux, St-David, M. et
Mme Louis Rancourt, St-Victor,
Mlle Marguerite Côté, St-Prosper,
M. et Mme Charles Dallaire, Ste-
Claire, Rev. J. W. Lemieux, ptre,
Rivière Ouelle. Rev. Edm. Puiré,
Pintendre, Dr DesRochers, maire,
et Conseil, Beauceville, Dr et Mme
A. Beauchesne Dr Cyrille Pomer-
leau, M. et Mme Charles Poulin, |
maire, M. et Mme J. P. Cloutier.
M. et Mme C. E. Clément, notaire
et Mme C. Rioux, Dr et Mme An-
tonio Reny, M. et Mme L. Ph. La-
chance, Mme Cyprien Roy, Mile
Germaine Bernard, M. et Mme
Toussaint Veilleux, M. et Mme Na-
poléon Loubier, famille Alphonse
Boldue, famille Thomas Bolduc, M.
et Mme Josaphat Roy, famille T.
Bolduc, M. Henri Lacombe, M. et
Mme J. A. Debluis, M. et Mme
Gaudias Plante, M. et Mme Edgar
Fortin, famille Napoléon Doyon, M.
et Mme A. R. Rioux, M. et Mme
Pierre Mathieu, M. «t Mme P. E.
Bégin M. et Mme B. Dussault, M.
et Mme J. Veilleux, M. ¢t Mme P.
Boldue, M. et Mme Nap, Bernard,
M. J. F. Doyon, M. et Mme Nap.ie |

AS IDE PLU
PAR MILLE
SUPPLEMENTAIRE

nvec ces valeurs
supplémentaires

les pneus Firestone
coûtent-ils plus
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Non monsieur les
«rane Firestone re
coûtent pas un sou
de pius que les
nneus ordinaires. J&

Videur supplémentaire sans

quelles coûte plus cher . ,
telle ost ndtre garantie posi-

tive quand vous achetez des
pneus Firestone, Parmi ces
pneus il y n le Firestone avee

deux plis supplémentaires de
Corde sous lu semelle, qui

lient ensemble la semelle et
le corps du pneu et en fait un

tout élastique Iinscparable et
sûr à toutes les vitesses, Vous
n'avez à payer rien de plus
pour cette sécurité et ce mil-
liagge additionnels.

Voyez notre vendeur de
Firestone aujourd'hui même.

  

   

     

 

   

+ ueclie bande de
Boulement

Supplémentaire

de cordes
“rorntaires
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Cordes tren pees
dans la gnome,
58°, plus fortes

    NICH SPEED TIRES fo 1 Lovie bud?

Rémi:

Dr A. Joli-!

Fortin, M. Nazaire Lachance, M.
et Mme A. Cliche, M. et Mme Jos.
Fortin, M. et Mme Josaphat Ge-
nest, M. et Mme Athanase Doyon,
M. et Mme Pierre Quirion, M. H.-
L. Busque, M. et Mme Elzéar Ber-
nard, M. J. Thomas Poulin, Mlles
Duval, famille G. Berberi, M. Rol-
land Doyon, M. et Mme L. Ph. Jo-
licoeur, M. J. Bolduc, M. Valère
Cloutier M. Fortunat Veilleux, M.
Clovis Hamel, M. et Mme Georges
Poulin, M. et Mme Alphée Loubier,
M. et Mme J. P. Dugal, M. et Mme
Albert Duval, M. et Mme Raymond
Lachance, M. et Mme L. A. Gron-
din, famille J. A. Morin, famille
J. Bolduc, M. et Mme David Pou-
lin, Mme David Veilleux, M. et
Mme J. O. V. Quirion Mme Jus.
Bernard, M. et Mme Gaudias Bol-
duc, M. Auguste Jolicoeur, M. Da-
vid Quirion, M. et Mme Gualbert
Quirion, M. et Mme Ed. Jolicoeur,
Mme Vve Charles Bernard, RR.
Frères Denis-FEmile et J. Fran-
çois, Laurent Poulin Mme Jean
Breton, famille H. Busque, M. et
Mme Léo Guimont, M. J. D. Bol-
duc, M. et Mme Ad. Doyon, M. et
Mme Alfred Jolicoeur, M. et Mme
Joseph Doyon, Mlle Dorilda Bu-
reau, M. et Mme J. A. Poulin, de
Beauceville.

LES DISCOURSÀ
L'APPELNOMINAL

(suite de la première page)
mes adversaires de cette année se
sont rangés avec les vieux partis”.
Passant ensuite en revue sontra-

   

L'APPEL NOMINAL DANS QUÉBEC
. (suite de la premiére page)

plessistes au lendemain de la consolidation oppositionniste semble
maintenant ranimer les plis alourdis du drapeau libéral, et celg
grâce surtout à l'intérêt et à la sympathie personnelle que com.
mande le premier ministre lui-même, M. Godbout, qui était plu-
tôt un personnage effacé au temps de M. Taschereau, révèle en ce
moment à la masse populaire des qualités dont elle ne soupçonnait
pas l'existence chez lui et d'aucuns comparent même son genre
oratoire à celui du grand Luurier : agréable modulation de la
voix, sincérité de la pensée et sobriété de l'expression, inaltérable
courtoisie envers l'adversaire, parfaite maîtrise de soi-même de.
vunt l'injure et la provocation, accent de conviction communicatif

‘Mais le résultat de cette mémorable bataille électorale n'en
reste pus moins très problématique. La presse libérale, d’un côté.
semble avoir assez de peine à convaincre le gros public qu'il y a eu
mariage ou promesse de mariage entre M. Duplessis et M. Bennett,
le grand ‘honm: sur le dos duquel s'est fait l'élection fédérale de
1935, bien que plusieurs ‘fédéraux’ éminents — M. Onésime
Gugnon en téte et le sénateur Rainville en queue — composent lu
garde d'honneur du chef de l'Union Nationale. D'un autre côté,
les gens impartiaux — et il faut avouer qu'ils sont assez rares n
ce moment dans Québec — reconnaissent l'extraordinairement ru-
pide ascendunt qu'a pris sur le peuple le jeunechef libéral ainsi que
l'incontestable valeur personnelle des nouveaux hommes dont il
s'est entouré. et ils concèdent à M. Godbout un minimum de cin.
quunte sièges sur qualre-vingt-dix.

‘Mais nous ne nous aventurerons pas plus loin sur le terruin
des prédictions et pour cause. Les chiffres que nous venons de
citer. du reste, n'ont aucun caractère officiel ou officieux. et s'ils
signifient quelque chose à nos yeux c'est qu'il existe en ce moment
duns Québec une opinion publique hésitante et clairement puarta
gée près égale force, courunts qu'on peut décrire de la manière su
vante : les uns sont partisans des réformes préconisées ou * prom.
ses’ par les forces oppositionnistes mais redoutent les affinités ré-

 

 vail en chambre, l’ex-député ex-
nose qu'il
de la loi Dillon; la construction de
moins de routes dispendieuses et
de plus de chemins de colonisation, personne n

a demandé l'abolition |

que l'argent de voirie soit distribué|
d’après le nombre de milles de che-!
mins qui existent dans chaque com-
té et non au petit bonheur; que l’on ;
complète la raffinerie de Vallée- !

elles ou simplement potentielles de M. Duplessis et de ses licute
nants — dont la plupart ont toujours été des conservateurs mnli-
tants — avec le vieux parti tory d'Ottawa, de l'enseigne duquel

‘ose plus se réclamer dans Québec: les autres. irrecocu
blement fidèles au vieux régime, ont vaguement consciencede tra-
verser à leur tour "une vallée d humiliation” mais s'enthousus
ment de nouveau dux dccents mdles et sincères de leur nouveau
chef. souscrivent au nouvel évangile qu'il prêche et se rullient au

Jonction; que les lots de la Brown four du vieux drapeau quiles conduisit à tant de victoires durant
Cornoration soient
remis pour fins de colonisation; 

‘pour lui:

Québec,|
Stanstead, 'tjares et

Mlle H. Ledoux, Stanstead, M. Pel-! enfin,

‘pouvoir

; prouver, il change de

incessamment| prente-cing dernières années.
; : qu'elle s uit en ce moment sur les bords du Saint-Lau-vu'on hausse les droits de coupe ’“ elle nous apparait en ce ! Lau

pour les grandes entreprises fores-
qu'on limite la

on remplisse les vieilles
paroisses de colons avant que de
les envoyer dans l'Abitibi et ail-
leurs.
A ce moment, on crie dans la

foule : “Parlez-nous donc de votre
chef !”
“Mon chef, de répondre M. Cli-

che, sera celui qui mettra en force
le programme de l’Action Libérale
Nationale; qui donnera la prime
sur le beurre et le fromage...
(Appl.)
“Son nom! réclame-t-on,
“Je n'ai nas d'argent —
“On veut savoir le nom de votre

vhef ! Vous devez être capable de
le nommer !”

J'ai quelque chose de particulier
pour vous, électeurs de Beauce...
“Répondez-nous sur ce qu'on

vous demande”, insiste l’interrup-
teur.

“Je demande aux deux partis de
voter pour moi, veut continuer l’o-
rateur, mais de toutes les parts
arrivent des cris : “Non, non ! Don-
nez-nous le nom de votre chef !”

M. Cliche se rassevit et le prési-
dent invite le Dr Raoul Poulin,
candidat conservateur, à prendre
a parole,
Ce dernier se lève au milieu d'ap-

plaudissements et de cris. “J'ai le
plaisir de saluer ici, mon adversai-
re, M. Paquet, pour qu: j'ai beau-
coup d'estime, commence-t-il. La
seule chose que je regrette. c'est
qu’il ait à défendre une cause per-
due d'avance et qu’on soit allé dé-
ranger chez lui, un cultivateur mo-
dèle pour le méler_à cette élection.
M. Paquet vous a demandé de vu-
ter pour un cultivateur du comté:
moi, je Vous assure que je prendrai
bien soin des cultivateurs de mon
comté.”

Passant ensuite en revue les di-
vers articles du programme libéral,
le Dr Poulin en vient à parler en-
suite de ses couleurs. “J'ai déjà été
bleu et j'étais du monde comme
vous autres; je n'ai pas honte de
mon passé, dit-il. Mais j'ai décidé
de rompre avec les vieux partis et
Je suis entré dans l’Union Nativ-
nale où se trouvaient d'autres gens
qui voulaient aussi rompre avecles
Vieux partis, En 1934, M. Paquet a
dit que j'appuyais les conserva-
curs, Je n'ai rien eu a voir avec le
choix des représentants de la Beau-
ce et s’il n'y a pas eu de cultiva-
teur de choisi comme vandidat, ce
n’est pas de ma faute,
“Dans la présente lutte, il ya

M. Paquet, mais il n'est pas mon
seul adversaire, 1] y en a un autre.
Chose curieuse, il y a deux chefs,
Mais trois candidats. Il y en a done
un qui est orphelin et c’est M. Vital
Cliche,

S’adressant directement à M. Cli-
vhe, qui à été élu sous les couleurs
de l'A, I. N., l'an dernier, le Dr
Poulin lui reproche de n’avoir ja-mais voulu accepter

tion Libérale.

tombe sur la tête de l’orateur et
c'est un tumulte sur l’estrade où ;
les curieux qui s'y étaient aventu-
rès, pris de panique, s'élancent
dessus la rampe, croyant à une
taille entre I'orateur et M. Cliche. ', Mais tout rentre bientôt dans|l'ordre et M. le Dr Poulin continue -
sa harangue.
“M. Cliche est libéral, mais il ne!

veut pas l'avouer, continue l'ora-
teur. L'an dernier, J'ai travaillé

U dans ce temps-là, il netrouvait pas que j'étais trop bleu !
M. Cliche vient de vous énumérer:
toutes les demandes qu’il à faites |
en Chambre — quand il savait ne

u les obtenir; maintenant
qu’il a la chance de les faire ap-|

bord. !'
programme de
il n’y a qu’un

Maurice Duplessis.|

, “Pour réaliser le
l’Union Nationale,
homme et c'est
l(Appl.) En i M. p'esal:

démérité del'A Duplessis a-t-il

;tionale ? M.
l’Action Libérale Na- |
Cliche n'a pas le droit |

de lui tourner le dos 1”
Le temps de V'orateur; étant expi-ré, le président invite et àM. Paquet à

donner sa réplique. Celui-ci répète
que l'an dernier, fl a,

i vaillé avee Cliche. “Si |e
'me de I'Action Libérale
pour
| west pas réal
ment Godbout, dit M. Paquet
n’hésiterai pas à combattre les

lui aussi, tra-
rogram-
ationale,

e me battais alors,
sé par le gouverne-

fe

lequel

coupe; '

“le fruit de cette campagne, voilà .

sieurs les libéraux, vous avez un
digne représentant dans la person-
ne de M. Paquet, mais ayez une
bonne pensée pour l’Union Natio-1

lavoir continué sa confiance à Du-
| nlessis,
jvieux régime. Qui, mieux que lui,
:se trouvait qualifié

: franchement l'enquête des comptes publics, me-et librement le programme de l'Ac- née | s J
li MM. Lacroix et Philippon de s'at-

A ce moment, l’une des planches ;tribuer le mérite d’avoir fourni au
ui servaient de toiture à l'estrade [chef conservateur

l’autre jour, que le bon candidat
par- serait celui qui serait pauvre. Vous |;
ba- + — ———--

Voilà la situation politique telle

rent.

béraux comme je l'ui déjà  fait.|le savez, le candidat pauvre est ce-
Mais, j'ai confiance en M. Godbout|lui de l'Union Libérale, qui a com-
dont le programme, comme l’a dit pris qu'enfin la population est déci-
lui-même vaut Gouin, dimanche dée de voter pour elle-même”.
soir, se rapproche le plus de celui| M. Paquet, candidat libéral, eu
de l'Action Libérale de l’automne ensuite quelques minutes de répli-
dernier, Si M, Vital Cliche était’ que et se fit chaleureusement ap-
sincère, il se seruit présenté à lu .plaudir pour ses spirituelles répar-
convention qui m'a élu candidat of-, ties.
ficiel. Peuple de la Beauce, votez : —_—
pour un des vôtres, votez pour un: le Commissaire canadien du
cultivateur et pendant que les deux : commerce pour le Nord de l’Irlan-
candidats adversaires se chamail- de fait rapport que les demandes
leront, nous, nous vaincrons !” de renseignements reçues de la
Le président invite alors M. Ed.{part des marchands de graines i-

Lacroix à donnerla réplique à MM.  diquent qu’il ne reste pas de gra:-
Paquet et Poulin, 4 la place de H. Ines de tréfle d'alsike de la récolte
Vital Cliche, qu'il supporte. ide 1935 et que le marché attend
“Pour donner au peuple de la ‘avec intérét offre de graines ca-

Beauce l'occasion de voter contre nadiennes pour la saison qui vient.
moi, commence le député fédéral, nee RS

DES WAGONS-LITS
j'appuie la candidature de Vital.

à Air-Conditionné
Cliche. Si vous ne voulez pas de
moi, vous voterez contre M. Cliche

Sont maintenant en
opération entre

et je retournerai chez moi après

QUEBEC et BOSTON

avoir fuit mon devoir. On” vousa
dit que pour ramener la prospérité

Raccordement à
Sherbrooke avec

dans cette province, il fallait abat- |
tre les trusts, Bennett et Tasche-
reau, qui les appuyaient et qu'il!
fallait remplacer ces régimes tory,
par [Action Libérale Nationale. |
Nous avons commencé l'abattage,
mais comme nous allions récolter

WAGONS-LITS
à Air-Conditionné

ENTRE

SHERBROOKE
et NEW YORK

AINSI QUI

DES VOITURES
ORDINAIRES

à Air-Conditionné

ENTRE

NEWPORT
et BOSTON

Assurant unc Température gals
et éluninant ls Poussière et le

Bruit.

que sur vingt-huit qui ont commen-'
cé, vingt-quatre ont trahi...

“Toi avec!” lance alors un lous-
tic.

“Messieurs, si vous ne voulez pas
écouter, rétorque M. Lacroix, nous
allons retourner au collège, où nous
devions tenir notre assemblée...

“Vag-¥! Vas-y!" lance-t-on.
“Eh bien, on y va!” dit M. La-

croix, qui, alors quitte la tribune
avec M. Cliche, au milieu du tumul-
te de l'assistance et des cris, |
Le président donne ulors la pa-

role à M. Turmel, l'un des seconds
du Dr Poulin, qui dit : “Notre ad-
versaire qui s’en va piteusement,
nous donne un beau spectacle. i
sort par la porte d'en arrière avec
Cliche, comme ce dernier vient de
faire avec Union Nationale, pour
aller rejoindre quelques amis. |

i
1

  

Vous prendrez plaisie 4 voyage
dans des voitures à \ir-

Conditionné.

QUÉBEC CENTRAL

“Nous rendons un témoignage à
M. Paquet. Lui au moins, il est fi-
dèle et il est france. En somme, il!
ne reste que deux candidats sineé-|
res; les autres se sauvent. Mes-

 

| Réparations

- MATELAS-
Tél.: 5347 i

Frontenae Mattress Ione, |
MANUFACTURIERS DE MATELAS

Spécialités :
Réparations de tous genres. matelas |
à ressorts, crins, laine échiffee, lit-

plume. Réparations sommiers. ;
Rembourrage meubles de tous genres. |
Attention spéciale aux commurautes.

nale quand vous irez voter.

Le docteur Poulin reprend la tri-
bune pour parler de M. Edouard
Lacroix à qui il reproche de ne pas

“Duplessis a démoli le

. pour recons-
truire ?” L'orateur parle ensuite de

par M. Duplessis et il reproche

} les matériaux MATELAS FRONTENACaui ont servi 4 monter l’enquête. Korg.  o ae ; :
M. Lacroix a dit dans la Beauce, ULRIC POULIOT, Prop.

1009 ST-VALIER, . QUEBEC   
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BEAUCEVILLE FRAPPE PAR UNE “TOURNOI MANOIR Té.: RURAL
—

E A ETE RÉGLÉE CHARGE TROP LARGE!  BILODEAU” Dr L. P. GAGNONEE . . .mble i | Au retour de I'appel nominal, lundi soir, un lourd ca- — - DENTISTE
 celu ; Des difficultés se sont produites, mion de St-Geo ndui é in,| N déja signalé a main-| L i “MANOIR BILOidéale, depuis une |Shenley, était de passage à Beau- {15 gemaine derniére, 4 St-Joseph d - rges, co t par un nommé Morin, ous avons déjà signalé à main- e tourno ‘ -com. ll; mpersture » OOP en |cevill d'aft 0 ere, seph de . . . tes reprises, les dangers de la cir- DEAU" s'ouvrira le 16 août pro-|f| St-Georges Beauceol x Les lutteurs po itiques ceville, en voyaged'affaires. rt Beauce, où environ 200 ouvriers, la vient en collision avec un automobile et les deux culation sur les routes de camions |chain. Ce tournoi est ouvert pour ’

Plu- iat pour tenir leurs assem- —Samedi soir, il y avait concert plupart membres d’un syndicat ca- machines dégringolent un remblai, à Notre-Dame d'une largeur excessive. Un ci- toutela Beauce Bureau à Beauceville
ence [EL plein air et des aires HételBeauceville.La foulea us |tholique, ont bloqué ls route natio-| "des Pi : eure locse toven de la paroisse de St-Joseph Le détenteur de ln coupe, M CHEZ Mme BOURASSA
nnait sreuses assistent à ces diffé- |l’Hôtel Beauceville. La foule a as- naleet paralysélu circulation des s Pins. — Deux morts, plusieurs blessés. de Beauce er a ou la triste expé- Edwin Gendron championde la
genre os assemblées. Nos cultivateurs sate nombreuseà cette fete cham, camions employés aux travaux de rience, lorsqu'il se vit emporter | Beauce, défendra de nouveau son Le mercredi et vendredi toute
de la reparent aux travaux Nentes pe onLt tiste po ‘pale = da. Voirie. L'incident aurait été provo- ENQUETE DU CORONER VENDREDI tout le côté droit de son automo- TROPHEE et son TITRE. la journée ainsi que le lundi

rab J qui semblent necommen- me.Bolduc,T assistéedeses "mis qué rar l'emploi d'étrangers àSt- | bile par un camion qui passait à| A date, plusieurs inscriptions et mardi soir de 7 & 9 hrs.
‘rable eo toutefois, - » +» Joseph sur la route. Les camion- iravaux, RX | ‘ — vive allure, sont pa vons

e de- pas avant septembre. a donné des chansons de son ré-|neurs qui font le travail ont eux- La grand ; , ; Li ; L'accident est survenu à 2 heu- être ansurésque es meilleures Ta
catif. À P'pimanche, au prône, notre dé- pertoire. ; ; sy |Mêmes été requis par l'entrepre- nomingl Aen rymblée de l'appel cident. Les deux officiers de cireu| Les, dans le nuit de samedi, sur la |quettes du district y participeront. =
> n'en % pasteur à fait appel au bon dn se plaint avec raison qu'UN [neur général, B ’ Ae iri oseph ©|lation, Lizotte et Doyon, étaient route nationale, dans les limites de Ce tournoi est vivement suivi par> nen e PM" électeurs an que les [certain petit groupe de jeunes gens Dès le matin, les ouvriers de l’en- CaUC®, lundi après-midi, s’est ter- |également sur les lieux pour pren- A » C8 est vivem suivi p }
Cote iit des ele tenues, cet- |attaquent les jeunes filles et les ’ I sue ; minée par une tragédie de l’auto-|dre soin des blessés et assurer la |!$ Paroisse de Ste-Rose de Dor- tous les amateurs de tennis de la

Ë lees qui seront tenues, q 8 Jeu € t |droit étaient allés trouver l’entre- i Faia à ; . chester. Le propriétaire d’un Ply- |région et no tici 1 ;Jaeu mblees soient calmes et sans |dames, le soir, sur les trottoirs. Si |preneur général, M. Boily, de St- mobile, lundi soir, à Notre-Dame, circulation, des centaines de ma- h 193 prop ire bord gion us anticipons pour la -F,
) semaines donné lecture de la |nous avions un service de police, |Georges, et avaient protesté contre Yérs sept heures et quart, alors|chines étant rendues à cet endroit, mout 1036 stationnait sur le bord prochaine semaine, une Jusiatance NOTAIRE

eit. alle. (ale de Son Eminence le |les choses iraient certainement |j'emploi d'étrangers, payés à 10/4U UN lourd camion, transpor-|et recueillir les premiers renseigne- To a Hlvi pour changer un pneu, non moins digne des années dernic- SE
ale de gre Paseneuve sur les devoirs |mieux, car Beauceville est en train |cents du voyage au lieu de 25 cents tant 4St-Georges de Beauce, une|ments, jorsqu'i vit venirà sa rencontre un res . Lo B ille-Est

ésime [inl a M. le curé est parti|de perdre la bonne réputation dont |de l'heure, tel que le voudrait une|duinzaine de personnes qui s'é-| Giroux était un jeune homme de ourd camion. ] signala sa pr 1 Les Inscriptions seront reçues eaucevilie-
ent lu electe jundi, afin d'assister|elle jouissait à l'étranger. convention collective en vigueur |t&ient rendues à l’assemblée de St- |St-Georges, célibataire, et âgé d'en- *ence toe pre vefain man encore toute la semaine et s'il sa °

côté pur QUES ecclésiastique. Il sera| —M. Fernand Poulin est descen- |dans la région Joseph, est venu en collision avec |viron vingt-cing ans. Bourque est |" Put empêcher de faire heurter trouve un quelqu'un intéressé, i
cote, 4 retraite esia du en voyage d'affaires à Québec r 1. . . une automobile, se dirigeant éga-|également célibataire et âgé d’une |*8 voiture, violemment, La carros-| voudra bien communiquer avec M.

res en retour, samedi nai chez M lundi oyage | M. Boily répondit qu'il ne pou-\jement vers St-Georges. Le conduc-| vingtaine d'années serie fut déchirée de l'aile d'avant |J. A. Rousseau, propriétaire du Ancien bureau de :
- « » J . . 2 . . . + PY + « . .

nt ra. _Dimanche prochain, ? PTE . in. ainsi ses vait faire autrement. Lorsqu'il eur du camion, un nommé Edmond On devine l’émotion qu'a causée, |/!#au'en arrière. C’est à peine si le MANOIR BILODEAU, de Vallée-
a rue. maire de St-Fran M. Odilon Poulin, ainsi que soumissionna pour avoir le contrat , a ’ t de I’ bil le !J P.-A. ANGERS, N.P

si que Be Roues énédiction d'une |enfants, Lucienne, Marcel et Do-ldu ministère de la Voirie, dit-il, il MOTIN, voulut dépasser l'automobile dans Beauceville, ce terrible acci- pedeTati automobile eut le Tonetion, ou encore avec M. Gérard . 9 he»
1 1 iy a Sainte-Vierge que la |nat, sont de retour d’un voyage |n’était pas question de convention conduit par un nommé Boucher |dentet les scènes qui se sont dé- ru idait re han ol compagnon % and, de Beauce-Jonction. ‘ Tél: RURAL

ont i ge de 18SAE"du rang sud-|aux Etats-Unis, où ils ont visité [collective et le prix de sa soumis- g2lement de St-Georges. Il accro-|roulées a cet endroit. En moins de Quprès l'accidentle pneu. le SVENene invites €
ein. fie des bord de l'eau, ont élevée Waterville, Lewiston et Augusta. |gion se trouve trop bas pour qu'il cha la voiture et la projeta en bas |temps qu'il ne faut pour V'écrire, continua NAroute sanssinquicter! TT SE —_

5eodrigue. C’est M. le curé —Madame Paul Bégin, de Nico-|puisse payer plus qu’il ne le fait du remblai de la route, un peu éle-|plus de trois cents automobiles),=J qu’il venait de frapper.
errain z M. : qui présidera à cette let, est en promenade chez sa soeur, actuellement. Les ouvriers’ de St- vé à cet endroit. Le camion capota étaient rendues sur les lieux et les Quelques instants plus tard, | 0.| NOUVEL AUMONIER

Cd montagne quiaura eu, di- madame Philippe Lachance, pour |Joseph n'ayant pas voulu accepter <#älement et alla rouler en bas du officiers de vitesse, qui ont usé de NEETU [REARS Fats 16BY
ms, ; iteTrdi. Tout le monde quelques jours. Pes =>nlonneurs force aété remblai. Un nommé Giroux fut tué beaucoun de tact et d’habileté en’ duement. de usage desavoiture, Le ; svndi is de | ARTHUR GRENIER
t stls [gpche BPTUSTURE ES 2 . j il ; : ! presqu’instatanément, ayant la tête cette affaire, ont assuré le service : , ' s ouvriers syndiques de ‘a
| Ce jiglement invité. Mme Arthur Fortin etson fils. |de travailler à 10 cents du voyage , ; ; , ; 1 9 : rencontra un de ses amis de St- ; . si Fabricant d’

ment [Sine i irda, noms Jean, Mlle GertrudeFortin etM: pour een derniers de prendre de a Dre,1ecamionétl'autome: d'ordre,deciesiationte à oreph de Beaice 1 monta dans énieagie d'unnouvel dunes oesomessree
aria = les automobilistes qu > Philippon, de Lewiston, Mal- main-d'oeuvre ailleurs. a ç . : : sa voiture et tous deux se mirent |g ’ i iyx sont le ille à t é | ; ; v ; 2,2 :, |grièvement blessé et transporté de |déclaré que, au cours de la jour-|" ; ; En effet, l’un des plus actifs arti- Grand le 1 illes :
€ su rent les rues de la ville a (ne, ont passé quelques Jours #| Les ouvriers n’ont pas été satis-|2 2; à lhAni : ; ; ; à la poursuite du camion. Ils le sans du corporatisme en cette pro- Grandeur de bouteilles :

rom- esse désordonnée.Onmers Beaucevil e, chez des parents et faits de ces explications. Un peu Mont, l'hôpitalde Beeauceyille. M née,Ilavait hy fairedevites.| ejoignirent 8 milles plus loin. Ils vince, M. Vabbé Jules Lefrançois, 7-10-20-30 oz.
ie L ne pas compren r . , après midi, ils se sont massés sur 2 = ; ; | constatérent que la charge avait [vient d’têre nommé Son Emi-
A ne Tent les enfants et les pié-|  —M. J. A. Daigle, représentant |la route, non loin de l’église, et ils blessé à la tête, sa femmereçut des se, mais que ses avertissements y moins neuf pieds de large. noes la Cardinal Villeneuve au- *Leute e court tersection des rues et les |de Parfumerie Grimard Enr’g. dont [ont arrêté tous les camions em- blessures au bras et trois ou qua- jn’avaient pas semblé l’impression- camion appartient à un contracteur orc, | ,.

li ps, à l'interse x. tant criminels [M. M. Turgeon est le propriétaire, nlovés aux t tre autres occupants du camion re-|ner. Il est évident qu'avec une char- ui fait ve harroy du Canada mônier des Syndicats Catholiques St-Georges, Beauce
miti- Mémmages serieu In s’exposent les |était de passage à Beauceville. |” Tes Hut reprend) çurent également des blessures |ge de personnes dans son camion, dors Te tateU yage| vs bien de la Beauce. Sa premièrevisite à Tél.: RURAL
uquel Mike civils, auxque dui E à cette mercredi Ii MM. Lédnce Ni es Po plus ou moins graves. Les occu-|il y avait certainement danger à vob ble ie nis. laues échos i St-Joseph, chez nos syndicats ca-
‘Coca poutres VeEl faudrait qu'un —M. et Mme Herménégilde Na- ters.iM.LéonceClic © ont servi pants de l'automobile qui fut for-|vouloir passer une autre machine, PtentQUE QUES CC 0 tholiquas, euliey,samedi soir, au Demandez-les à votre

"yre échevelée, : J loin, > Se, 8’ irèr al it où l’acei . i Palais de Justice. Pour la circons- staurateur.eo tra. ure St fait, afin de mettre deau sont de retour d'un voyage|d'intermédiaires. Finalement, on en tement endommagée, s’en tirèrent |surtout à l'endroit où l’accident est tance tous les ouvriers membres restaurateur
ample soit ! aux Etats-Unis, où ils  visitérent ¢ À SM avec de légères contusions ou sans arrivé, alors que la route est sur- -——_ . ; mores

ustas MX; individus à la raison. ‘ ’ ; est venu à un compromis. M. Boily dommages. M. le curé Fortier, de |élevée. I! est encore heureux que ou non des unions ont assisté à mere
uveau _M. le docteur Leboeuf, méde- des parents, ; emploiera des ouvriers de l’endroit Notre-Dame, fut lé de sui ra à dépl ; | cette grande réunion, à laquelle M. jmsmm—— =

pa ML € COUR ; I sdé lin sont ; Soo / - , fut appelé de suite|nous n'ayons pas à déplorer un| ; . 1 ’ h
ER is Unités Santaires de la pro M, et Mme Gédéon Poulin sont |et j] les paiera a dix cents du voya ; , ; l'abbé Lefrançois a adressé la pa-Mn ait r des UT le comté, cette de retour d’un voyage à Lewiston Le iers l’ont bi pti SUF les lieux de l'accident et put |plus rrand désastre. | ! €

urant BE était dans le “a liniques Maine, chez des parents "re. a Loue s lon ded AVEr\ rdministrer Giroux qui rendit le) Les ambulances de St-Georges (role, 0 , CHARLES RIOUX

ont RETotomerdenclings Maine.  |cpendagtauei mote de paldernier soupir quelques mimate sont venues remporter Bete BIEES Noman
¢ #iwberculeus —_—— ; = ; après. Le docteur Armand Beau-|Bourque lequel, est mort mardi ' OBSÈQUES A aumonier la pilus cordiale bl - SE

-Lau- pisses, . hi de1 heure réclamés, l'entente se-| hesne prodigua ses premiers soins midi, a 'Hopital de Beauceville et nue, Beauceville-Est
M _Enfin de semaine, une mac GRANDES FETES rai rompue. is depuis 1 aux blessés. ont ramené le cadavre de Giroux| Immeubles, prêts sur
88. \méricnine est venue en co n nous aappris depuis ’OTS! Le docteur R. L. Auger, coroner |dans sa famille. Les funérailles - hynothèque

" bile du docteur aue, grâce à l'intervention de MM satri ; PARIS COUVERTS YPotheqmn avec l’automobile ¢ B ; e *idu district, tiendra une enquéte,|auront lieu a St-Georges, ce ma- | Assurance feu
F. Beaudin, de St-Georges, près Cliche et Beaudoin, avocats, de St-|yendredi ‘5 ieudi { —_— !.. BL bu , “OT es : eo i, sur les causes de cet ac-|tin, jeudi. ; À Cessb

est ce : chalets de M. Dominique Pou- Joseph, cette difficulté temporaire Un émouvant hommage est rendu à La nériod “Heater + égal | cssionnaire du greffe de
s com EE ; _— été réglé moi ériode électorale est égale-

; bh à la sortie de la ville. Les deux . z a été réglée et que tout marche la mémoire de Mme D. Deslau- period. . g .

t déc WB ont été assez fortement Jeudi, aepithcourant. la dans ordre, a l'heure actuelle, a ; riers, mère de M. l'abbé C. Des. Ment la période des paris. On nous F.G. FORTIER
j eut Mfommazees, Les occupants de la Pareauantième anniversaire dena | St-Joseph. ACTIVITES DE | lauriers, samedi matin. apprend que de nombreux paris B -

"repli meàBeau rie a re fondation Sousla directiondeson TE CORT Tes résultatsdel'élection.dansla ELDE:| : ster à Beauceville avant de |!Ondation. Jane { ! 7 : ! cron, ’mt erpour New-York, afin de dévoué,curé, M. l'abbé Louis-Phi- CONDAMNATIONS L’UNITE SANITAIRE DU VASTECORTEGE ovinech,surtoutdanInBon: L'HOTEL DE VILLE
Par: mur leur affaire. ] ’. : ; ° Un magnifi tribut d’homma-| ¢®- , €

peUTdame Pierre Mathieu [é est en voie de préparation. Il y COMTE DE BEAUCE ges à étérendu, samedi, à Saint. cent dollars ayant comme base que —— ——————
+ + Miles Bolduc sont descendus i |aura decire Dabanquetet. Au cours du terme de Cour de _ ‘Éphrem, à la mémoire de madame |le Dr Poulin sera battu par 1500 -

PI Jan. Marie. mardi, auprès de leur dans l'a rès-midi,fêt ubli Le Magistrat qui vient de se terminer Semaine du 16 au 22 août David Deslauriers, décédée le 2y Voix, le 17 août prochain, a A P E BEGINr'an- M... M, Dominique Bolduc. et de |9ans tapres-midi, lete publique. M. le magistrat J. S. Cout ; _— | juillet, dans la 74e année de son Couvert et l'argent déposé à la "Le
mandes ne »a. |S0ir, une séance dramatique et mu- M. le magistrat J. S. Couture, de ; 5 ’ Banque Canadienne Nationale dede la [piame Bolduc, qui viennent d’a- wieale sera donnée. Des discours Sherbrooke, a condamné trois pré- , Toute la semaine, dans leur ter- age. 2, 1; Beauceville Courtier en Assurance

nes ir MTS douleurde porte ENTJEU [seront prononcés. Nous donnerons, VENUS, ajourné trois causes pénales eueen plus dutra- enbs funcraMes outeu lieu iy ho ce matin, jeudi, en Bourse, à,f| FEU — VIE — ACCIDENT
ral =, Richard, qu à i ; ! |ainsi qu’une enquête préliminaire. | c'iniques, ‘es Infir- en leglise parolssiae. ; ; ; is étai

culte rasé à mort, mardi matin. lasemaineprochaine.le compte- | PHILIPPE MORIN. de St-Eva- |Mières feront des visites à domicile | M. le curé J.-N. Gignac a fait la Montréal,lesparisétaienten fa- Représentant :
attend LL acident qui est arrivé à des ; : riste, accusé d’avoir troublé la paix j8uX endroits suivants : St-Jean de levée du corps, s pariait 60 comtés Godbout, 30 com- Great-West-Vie
es ca. EES de St-Georges, lundi soir, “publique, a été condamné à $25, la Lande, St-Simon, St-Philibert, TS | Mgr Camille Roy, P.A., a chanté pb: Duplessis. Mais tout ceci. bi
vient Notre-Dame des Fins2 cause ut DECES | d'amende et les frais ou trente St-Honoré, St-Côme, Beauceville. Québec, le 3 août 1936 “le service, assisté de MM. lesabbés entendu vefait pas l'élection. C'est °

“Mi emoi à Beauceville. Au momen ‘ours a ; —_— . Wilfrid Rodrigue et Rosaire Gigue- ’ : en Pour le district de
— Hyer sous presse, on nous infor- —— {jours de prison. . ; Comme travail spécial il y aura : IL FAUT DES ADOPTIONS re 5 5 le peuple qui va rendre son verdict, BEAUCE

¢ ue nombreux ont été les bles-| Un des plus vieux citoyens de yFAN ‘OIS DROUIN, de Saint- . . pou lundi prochain, le 17 août courant. |

ITS « qui nt été ramenés dans leur |de St-Joseph, M. Joseph Gagné, est es de Beas d'avoir a St-Geor- Mardi, le18 : A.M. St-Elzéar. —' (vest l'aumônela plus profitable, Durant la cérémonie funèbre,| Téléphone RURAL

né mille, à St-Georges. Il y a eu des décédé, lundi dernier, à l'age de |. stat €, concuit un automo-; De 10 a 11.30 hres, a l'école du! (a) Pour la Crèche. — Une deux messes basses furent dites aux| B eville, P. Q

mbes «: des bras de cassés et |83 ans. Be en état d'ivresse, a été con-| village, clinique pour les bébés adoption, c’est $200.00 d'épargné | autels latéraux, par MM. les abbés eauceviile, 1°. Q.

wt miracle que le nombre des| M. Gagné était un des cultiva- damné à huit jours de prison et les et les préscolaires et immunisa-|non seulement l'année du place- Cyrille Deslauriers, curé de N.-D.!
en morts n'uit pas été plus grand. (teurs les plus en vue de la parois- frais ou huit autres jours de pri-| tion antidiphtérique. ment mais les trois ou quatre an-' du Chemin, fils de la défunte, et

h ‘rnéredi, l'enquête du coroner se |Se. Alors qu’il résidait a St-Odilon [5% . . I. M. Ste-Marie. — De 2 à 4 des que l'enfant resterait à sa: pau] Beaudry |
] tigers danscette triste affaire, [de Crambourne, comté de Dorches- OVILA BRETON, de Ste-Ger-! heures, à la salle publique,clini-° charge ' A
FON || -—Hsiame Edouard Fortin, MM. |ter, il fut maire de sa paroisse pen- laine, comté de Dorchester, ac-| que pour les bébés et les pré- Les servants étaient MM. Nazai-, GARAGE BARIL

rier «1 Jacques Fortin ont pas- |dart de nombreuses années. cusé de vente illégale de liqueurs| scolaires et immunisation anti-’ (b) Pour l'Etat. — Une adop- re et Benoti Gauthier, J.-N. Thi-

| ie de lundi à Beaucovil. Lundi matin, comme d'habitude, Bl<©Ofiques, a été condamné à un|  diphtérique. ‘tion, c'est un client de moins pour |baudeau et P.-E. Bolduc. M. Fer-| L.-P. BARIL, Prop.
+ ont retournés à leur chalet !il accomplit sa besogne de cultiva- |US de prison et les frais outrois Mercredi, le 19 : St-Ephrem. — Im- | l’Assistance publique et pour tou- nand Thibaudeau portait la croix. E muitustère des Travaux publics recevra St-Georges, Beauce
C Lambton mardi. teur. Sentant le besoin de se repo- autres mols, ee munisation antidiphtérique (3ème | tes les années que l'enfant assisté Au choeur : M. le curé Gignac, ‘ ieVE ren rges,

5 MO Ba bonnie ¢ ser d'une fatigue qui durait depuis _, L'enquête préliminaire de Lau-| inj.) parles écoles, aux heures | devrait passer dans quelque hospi- MM. les chanoines Cyrille Labrec- 18 août 1936. ‘es soumissions pour la STATION DE SERVICE
; 7 ns HMPoyon oe Montréal quelques jours, il se retira dans eo Jabin, eende. de AN et endroits suivants : | ve aux frais du gouvernement de que et J. Bernier, MM. les abbés Ë constitiand'un pridongenment au pur€ : ’

hé fe , eal, |) chambre. Quelques minutes plus i 4¢ Quebec, accusé de manslaughter, 9 hres, école No. 9, Petit Shen-! la province. "A. Létourneau. On. Gosselin, eeisdevront dre cachétées,

oide passageà Beauceville Card,il expirait PIUS a féremise au 20 out. | ley; oe” i ay Tamme Pamph, Roy. DireTar: Sis,imedoe5ade McCollFrontenac
- li,tenotaire Pelchat,deSte. 1€ funéraillesont eu lieu, jeudi, qe *t-Sébastion. comté deFronte:| Marogiee*?écoleNo. LL, de au dard,faudra Seer sur laCotte:Joseph Rochette Art GhmLkitauwus, Gasoline Marathon Blue
= ire do B était d ; au milieu d’un grand concours de |S¢ SUF astien, comté de Fronte- Montagne; ; ou tard, il faudra 4 pichet Sur de EDOM Gédéon Duval, E. Turgeon, PetiteVallée, F. er ; qe Huile Red Indian
r SO îltelus € e passage | parents et d'amis. nac, accusé de vol de trones dans 10 hres, école No. 16, Station; ; société; mieux vaut le faire tout de O. Lapointe, C. Faucher, P. Cré-| On peut coneulter les plans, la formule de
q Bauceville, lundi. L E“Eclaireur” prie la famille en l'église de la paroisse, de Patrick 10.15 hres, école No. 1. Route Suite, dès son bas âge, alorsque, ‘peault F. Belleau Odina Roy, Frs contrat et le devis st se procurer Le formule VendeurAutoriséMardi, M. Alphonse Champa- jdeuil d'accepter ses sincères sym- Oi'OUX, de Beauceville, accusé de! de la Station. |avec son âme neuve et facile à im- [amontagne. Joseph Boutin, Elzi- ‘fer-du'minntèredesTravaux Publics, à Ot. ur r
S . marhand, de St-Honoré de | pathies, vol au Magasin P. F. Renault, de 10.30 hres, école No. 3, Coin | PFegner, il est le plus à même de. e Tardif, Bertrand Larivière, «| tawa, de l'ingénieur régional, rue de lu Ca-

Lee eam ee ee Dame Amédée Boucher, de Saint- Route Robert; ise pénétrer de l’esprit et des sen- Bonenfant, Emile Tardif, R. Poi- | thédrale, Rimouski, P. Q. ainsi qu'au bureau
a Georges, accusée d’avoir tenu une 10.45 hres, école No. 14, Rg |timents de la famille qui lui fait la vas, Jos. Champagne, A. Papillon, | dé ponte delaPréttevallée fus Souminsions

hé suivez le chemin longeant In Rivière Chaudière pour : malson ge désordres, ont été remi- St-Jean-Baptiste; ehutitede I'assimiler. La fé | Gérard Breton Armand Mathieu. fuites sur la formule fourmie par le ministre,
ses au 20 aout, 11.15 hres, Village (Salle Pu- (¢ our les parents. — La fèe-; axe squiem et les mos conformment aux conditions contenues dans

HOTEL BEAUCEVILLE TRISTE ACCIDENT | bliaue); A ge (Salle Pu condité a parfoisété refuséeàdes ieEEReni êté exeu-, adie tute égal à 10 pour 100 du mon.

. re, école No, 10, Rang 11; vPouxqui sen Iont u ; MA- ‘tés par la chorale de Notre-Dame | tant de ta soumission, fait à l'ordre du mi-

LICENCE ° BIERE et VIN | 1.30 hre, école No 2 Rang 11; {grin; ils se sentent un peu inutiles ‘du Chemin sous la direction de M.  nistre des Travaux publics et Visé par une
. , Je a ’ das A À ; °° * « | fanque à charte, à ana, devre acco -

TON BEAUCEVILLE | —_ { 2 hres, école No. T. Village : dans la vie; les trésors de bons :abbé Jules Rancourt. M. Henri | pant,ot ute,auCanad, eseaccomba

Un tris Ci * ile! Ste-Clothilde: | sentiments, de charité, d’apostolat .(- Ty: 7 it à l'orgue. comme garantie des buns au porteur du Do-
OUS UNE NOUVELLE ADMINISTRATION | iste accident d'automobile 2.15 ih des I lont leur coeur est rempli, ils n’ont | ‘ allières accompagnait à lo Bon. Mition da Canada où de la Compagnie desaga SOU: NE : SLLE ADMINISTRATION est arrivé, mardi matin, à Sainte- 2.15 hres, école No. 17, Rang 9; 40 r coeur es y U8 Parmi les chantres, mention-|"iuninsde fr Nationaux du Canada et de OYE , ,

eue Acc odation d HAMBRES AVEC EAU Marie de Beauce, alors qu'un lourd 2.30 hres, école No. 15, Re8: ‘personne à qui les communiquer; ons : MM. F .Gravel, R. Cossette, ais states Canadaetde VOYEZ F R LES FORDS.

TouristesetVoyageur AESSanne Bp camion, chargé de volailles et de 2.45 hres, école No. 12, Rang 7, leur patrimoine moral, ils mont R, Lesage, C. Vallières, V. Berge- condition ver leBowinionthyCanada.wuant SERVICE: Accumulateurs,es oyageurs re, provisions, a écrasé à mort un jeu-| Zème école; jpersonne à qui le léguer en héri- | yon, L. Gravel, H. Dagneau, H:11® 4H y a lieu, un chèque visépour come générateurs, moteurs
Vase ! EPAS A TOUTE ¥ RODE. ne enfantde M. Dominique Bolduc, 3 hres, école No, 4, Route Na. tage; leur nom Tae or ee Mes ‘Bourassa T, Lesage, R. Nadeau: erne, inisti ira 1 électriques.r- HEURE | “UN CHEZ SOI" Richard, âgé de quatre ans, Le ca- J Hanale, 20> St-vietor. chèreséraditions deleursfami Ne M. Napoléon Bernard conduisait ||REMAKQUELo ministir Journirales SERVICE rapide pour toutes |

Trl: RU RAL 540 Tél: NATIONAL 11 nion était arrêté en face de la bi- eu , le : Vallée-Jet. — De 2 Co p ; al le corbillard. . ; . d'un dépét au montant de 220.00, sous for- marques de chars,

AE SAC oi AN ! jouterie de M. Bolduc lorsque l’en-; à 4 heures. chez M. Raymond trouvent leur foyer trop calmeet! M, Alexandre Vallée portait la, me dun chique de banque visé. fait payable |
J. A. DELAGE ENRG. Prop. fant grimpa sur une caisse en ar-| Cloutier, clinique pour les bébés | Peut-être un peu monotone: c'est croix. tie peramisait déposantow publics

À rière de la machine pour regarder et les préscolaires et immunisa- “il y manque, en effet, le joyeux Les porteurs étaient : MM. Arc. dits llnus et devis seront retournés au mi-! =

 
— -— ————— |les volailles. Le conducteur, igno- 

 rant que l'enfant était à cet en-
tion antidiphtérique,

Vendredi, le 21 : St-Honoré. — De

tapage, les cris, les pleurs même
de ce présent des cieux qu'est tout

Longchamp, Ph. Longchamp, Maj. ;

 

     
    

nistère, pourvu que la chose soit faite pan}
plus tard qu'tn tuois après le date fix“e pour

Bernard, Cyr. Bernier.
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se
— - ! ; Le . da reception des sonmissions. Si Tes biecus et

- » droit, recula sa machine et l'enfant 2a4 heures, à l’Hôtel Gré oire, enfant chrétien: il y manque les Conduisaient le deuil : ses fils, , le devis ne sont pue remis au ministère dans | .

| Dr HERVE RENY Dr ANTONIO RENY |fut écrasé à mort sous les roues du clinique pour les bébés et les pré- Cveasions quotidiennes de renonce- M, J'abbé Cyrille Deslauriers, le on viii Tr dépôt scra confisqué, | Attention!
si (lourd camion, On devine la douleur| scolaires et immunisation anti- MeNt et de mérite: il y Manque prère Mamert-laude, des ELC. For ordre, ' Constatez-vous quelques dé-

| Chiruegien - Dentiste Chirurgien - Dentisto des parents. Le docteur Auger a,, diphtérique. l'heureuse certitude de préparer, Soeur St-Vincent de Paul, supe- AM SUMERVILE, e, (I fectuvsités dans votre mo-
. tenu enquête et un verdict de mort | Inspecteursanitaire : Prélèvements de pétrir et de façonner, en el rieure du couvent de Berthier-en-.gl, Crare teur? N'attendez pas à de-

— | St-Joseph, Beauce Beauceville accidentelle a été rendu. d'échantillons d'eau et de lait, (ue sorte, des ames pour le ciel Bas, M. ct Mme Alfred Deslau- Ottawa, be 1 juoliet 1986, | main, le moindre retard peut
Nous sympathisons vivement | Inspection générale et sanitation, du bon Dieu... st vot » tiers, M. et Mme Napoléon Lacas-;___ LL (vous être fatal. Rendez-vous

PL Burcau ouvert à tous les jours avec la famille de M. Dominique D . ] Que faire,si tel es votre Cas : se, et M, ct Mme Pierre-Fidèle Des- … tmmédiatement au :
8 is mardi et Jeudi de de 9h, am. à 8 h, p.m. Bolduc, bien connue à Beauceville, r C. Pomerleau, D.H.P..| Que conseiller, si Vous CONNAISSEZ lauriers, de St-FEphrem; M. Joseph,
as ' M Hique semaine. Edifice Deschène et lui offrons nos bien sincères __ Officier médical. de tels cas ? ] Deslauriers, de Lac Mégantie; M. !
BR ’ condoléances, up + : - —— D et Mme Achille Deslauriers, de G a r a g e

pra | serres | Les funérailles du petit Richard| a RA Greensboro, Vermont; son gen-,

; Poldue auront lieu à Ste-Marie de ‘ dre, M. FudlideAU Vyres. eauce, cet après-midi. | Pierre de Broughton. M. Auguste B 1d
ts. | A . - — | LISEZ BIEN CECI |Deslauriers, de La Sarre, Abitibi, O uc
| | était absent. Co q , ; ARAG v

; Hotel National DERNI RE HEURE Suivaient également: son trove, | LF piétonaeRatelejeudi AncienGARAGE BERNARD

| U
,M. Lazare Carrier; ses petits- ; 20 août "1936. des soumissions pour la cons- ser Remorquage

EC|| J.-G. GODBOUT, Prop. Le jeune Bourque, blessé griève- SALLE DE L’HOTEL DE VILLE ‘enfants, Emile, Philippe, Eugène, tructwn d'un quai à vais, contede Levis ET NUIT
i . . , ment lors de l'accident de lundi Mabel, Rachel  Deslauriers, de;inresindusoriné, ot porter MEMBRE

Sur la route Nationale Lévis-Jackman soir, à Notre-Dame des Pins, et qui B E A U C E V I L L E Lewiston, Maine; Bonaventure, «ur leur ‘enveloppe, on sus de adresse, les
, . a coûté la vie à une autre victime, ‘Joachim, Bernardin Deslauriers, mots: \ryumiesion pour qual, Livinilede DE L'’A.O.A.

Licence Bière et Vin le jeune Giroux, de St-Georges de ~ cte., ete. Deantratot tedeviset “> Nracurer la formute

Beauce. à succombé, mardi midi, SAMEDI ET DIMANCHE LES 2? ET 23 AOÛT , Un grand nombre de paroissiens «de soumission aux burvaux de l'ingénieur en © Tuutes vus réparations se-

LI RENDEZ-VOUS DU PUBLIC à l'hôpital de Beauceville. Ses res- y L ‘assistaient aux funérailles. aier regional. editordu ront faites consclencieuse-
VOYAGEUR tes mortels ont été transportés | Une délégation de N.-Dame du turvau’de poste, Québec, 19." ainsi qu'un ont gh ous la sorvell-

« dans sa famille. mardi après-midi. ance d’un cxpert mécant- :Chemin, ayant à sa tête le Com, L.- | bureau le poste de Lovie, P. bh jasfona
: . ja une ended comple que des s0UMISEIO!

À. Trudelle, le Com. RE. Lafai- faites sur la formule fournie par le ministère, !
vre, Jules Dion, Victor Bergeron, | conformément aux conditions contenues dans
Ernest Labrecque (les chantres de ; ladite formule:

va . Un chèque égal à TA pour 100 du montant
[1a chorale), suivaient également le te la «onmianion, fait l'ordre du ministre
(Corps. !des Travaux publica ot visé par une banque

charte, au Canada, devra accompagner

cien.

Vous trouverez chez-moi le
plus grand assortiment de
pneus du district, toutes
les marques les plus re-

On nous informe que nombreuses
ont été les personnes qui ont un
bras ou une jambe casses dans cet
accident. On connaîtra mieux tous
les détails, vendredi, alors que le

St-Georges, Cté Beauce, P. Q.
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LE ROSAIRE

coroner Auger va continuer son L'Felaireur” réitére iu la famil- 3 charte anCu a r cherchées.

D A enquête. - . le en deuil et tout particulièrementaAesbons. arearieami. Service de batteries neuves

r ene amon on M. Joseph Paquet. candidat libé- avec André LUQUET et Louisa de à M. l’abbé Cyrille Deslauriers, ! non du Canada on de la Compagnie des et de seconde main.
“chemins de fer Nationaut du Canada et de
| mea compagnies constituantes, garantis sans
condition par le Dominion du Canada, quant
au capital ot à l'intérêt, où les bons sumlits
et, ail y a lieu, un chèque visé pour com-
pleter le montant.
NEMARQUE.——Le ministère fournira lex

hleus et le devis de l'ouvrage sur réception
d'un dépôt au montant de $25.00, nour forme

UN CHOIX immense de
pneus usagés. Vulganisa-
tion garantie. Rérarations

générales.
Soudure A l'oxigéne. Ser-
vice de gazoline et d'huile.

OUVERT JOUR ET NUIT

ral, était à tenir son assemblée
chez M. Siméon Poulin, à Notre-
Dame, lundi noir, lorsqu'on a amené
le cadavre du malheureux Giroux
qui venait d’être tué à quelques
cents pieds de là. M. l’aquet a dis-
continué immédiatement son as.

NORMAND

Une occasion exceptionnelle pour vous, de voir à si

l'expression de ses plus vives sym-
EX-ELÈVE DES HOPITAUX DE PARIS pathies,

se: MALADIES VENERIENNES
Spécialité : MALADIE DE LA PEAU

LJ15, Rue Lacroix, Québec, Tél. 2:3052EM FACE DE LA GARE UNION

 

C’est très simple : °
Une visite à la Crèche Saint-

Vincent_de Paul, 680, Chemin Ste-: i : mdie, Fotis yc?. LLUSTRATION DE PARIS 22 VOLUMES ram.=rom| ooeeonCame.|arm ov rmeee ieSerre2 JOSAPHAT
 "oOrte reDar an Hure,

ach

nistère, pourvu que la chose soit faite pas
lux tard qu’un mois après la date fixée pour
a réception den soumisaiona, Si les hleua
et le devin ne sont pan remis au minietère
dana ce délai, le dépôt sera confisqué.

Par ordre,
J. M. SOMRRYILLR.

Secrétai

ses0pFrogpen

édition compldte 1911 à 1921 inclus, & volumes
ot née, parfaite condition, valeur $300.00, prix d’occasion pour
min sérieux, conviendraient pour bibliothèque publique ou

“ S’adresser Dr René Plamondon
LACROIX,

, ADOPTIONS: 161 depuis jan-
vier,
AUMONES: Des visiteurs, $16.-

50: par courrier, $4.00.
. B. — Si vous désirez un en-

fant adoptif, munissez-vous d'a-
bord d'une recommandation de vo-
tre curé.

BOLDUC
PROPRIETAIRE

Beauceville-Est
TEL.: RURAL 194

SAINT-COME —' PRIX POPULAIRE —
Mille Noëlline Boulanger, de St-

Côme, est en promenade pour une
quinzaine de jours à Montréal.
     TEL: 2-0062
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PAGE SIX
Le

UNEOCCASION
FAVORABLE DE V
SITER LA MAURICIE

La course en canot qui aura lieu
sur la rivière Saint-Maurice, entre
La Tuque et Trois-Rivières, le 21,
22 et 23 août prochain, fournira à
wus ceux qui n'y sont pas encore
allés, une occasion très favorable de
visiter la Mauricie.
La vallée œtosée par le Saint.

Maurice est l'inie des plus pittores-
ques régions de la Province de Qué-
bec. Elle rent-rme duns ses limi-
tes plutôt étrdt.es tout ce qu'il faut|
pour intéresser les Voyageurs les |
plus exigeants et satisfaire les ;
goûts les plus variés : des indus-;
tries nombreuses et prospères, des ;
souvenirs historiques précieux, des
paysages d'une beauté incompara-
ble, des forêts immenses où l'on
rencontre les gibiers les plus pri- |
sés des chasseurs et des milliers
de lacs et de cours d'eau très pois- |
sonneux. i

Quelques villes fortement indus. {dation officielle de la ville;

ques petits groupements de mai-
sons largement espacés jusqu'à Ja
Tuque, c'est la forêt, la solitude

troublée seulement par le bruisse-

ment des arbres secoués par le vent

et le murmure des eaux s'écoulant
rapidement entre les rives boîsées.

Les cinq villes de la Mauricie.

Trois-Rivières, Cap-de-la-Madelei-

ne, Shawinigan Falls, Grand'Mère

et La Tuque, ont depuis longtemps

attiré sur elles l'attention, tant à
cause de la beauté de leurs sites
que par les rapides progrès qu'elles
ont enrégistrés, depuis une tren-
taine d'années, dans le domuine in-

l dustriel et commercial, Toutes ces
| villes doivent leurs rapides déve-
-loppements à l'exploitation des im-
menses ressources hydroélectriques
idu Saint-Maurice et à l'établisse-
ment dans leurs murs d'importan-
tes industries papetières, avec, par
la suite, la venue d'autres indus-
tries, industries électrochimiques
ou industries diverses voulant pro-

fiter de l'énergie électrique abon-

dante.

 

Trois-Rivières, la principale ville
de la Mauricie, occupe au confluent
du Saint-Maurice et du fleuve Saint-
laurent un site dont l'importance
était reconnue même avant la fon-

c'est

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOÛT, 1936.

 

et de coureurs des bois partirent
pour leurs courses d'évangélisation
ou de découverte dans l'intérieur du
continent américain. C'est même
pour rappeler le souvenir de ces
héroïques voyageurs des premiers
temps de la colonie que, lors des
fêtes du troisième centenaire de
fondation des Trois-Rivières, en
1934, on organisa une course en ca-
not sur le Suint-Maurice.

Depuis cette date, la course est
organisée annuellement et donne
lieu à de grandes fêtes dans cha-
cune des villes où s'arrêtent les
coneurrents. Deux de ces fétes,
entre autres, méritent d'être signa-
lées d'une façon spéciale.
Ce sera d'abord, à La Tuque, le

vendredi matin, le départ des con-
currents porteront leurs canots et
leurs bagages jusqu'au bord de la
rivière, où les Indiens de la réser-
ve de Munouan, dans le Haut Saint-
Maurice, viendront Êsaluer “leurs
frères les visages piles” avant
qu'ils aillent affronter les colères
du “Wabano’, le mauvais génie de
la rivière.
Ce sera ensuite, à Shawinigan

Falls, le dimanche matin, la messe
en plein air et la béniédiction des
canots. lci encore, les concurrents
se formeront en parade et transpor-

teront leurs canots et leurs bagages
trialisées et des campagnes ferti- là que les indigènes du plateau lau-j jusqu'à l'endroit où la messe sera
les occupent le bas de la vallée,
c'est-à-dire les derniers trente mil-
les du cours de la rivière. Au-
dessus de Grand'Mère, à l'exception
d'une couple de villages et de quel-

rentien vénaient rencontrer les tra-
fiquants européens pour échanger
leurs pelleteries: plus tard, c'est
encore des Trois-Rivières que nom-
bre de missionnaires, d'explorateurs

célébrée, avant leur départ pour la
dernière étape.
Ces deux évènements de la cour-

se en canot seront certainement
très populaires auprès des photogra-
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TAUX REDUITS SPECIAUX
POUR

SHERBROOKE
A l'occasion de la

GRANDE EXPOSITION DE L'EST
DU CANADA

Du 29 août au 4 septembre, 1936.
DEPART—Samedi. 29 août jusqu'à Vendredi 4 septem-

bre, inclusivement.

Limite de Retour — Mardi, 8 septembre
Autres renseignements des Agents

QUEBEC®CENTRA

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR
BEAUCEVILLE

Commercial
Industriel et Agricole

Date de Rentrée

 

 

3 Septembre

 

— PROSPECTUS SUR DEMANDE —       
 

Voulez-vous assurer l'avenir de votrefils ?

Faites-lui donner une sérieuse formation générale

s L’ACADÉMIE COMMERCIALE de Québec
qui vous offre :

a) Le cours PRIMAIRE régulier;
b) Un cours COMMERCIAL abrégé;
c) Un cours SECONDAIRE de 6 ans, préparant
d) aux cours de L'ECOLE DE COMMERCE, dont les

études sont couronnées par le BACCALAUREAT-
ès-Sciences Commerciales.

PROSPECTUS ENVOYE SUR DEMANDE

ILE DIRECTEUR.
Académie Commerciale. Québec.

 

 
cest un vrai pain liguide

MONIQUE TAR LA SEULE DRASSEME CAUADIENNE - FRANGMSE INDÉPEROANTE
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|

phes qui participeront au concours
de cinématographie organisé À l'oc-
casion de la course. Ce concours est
‘ouvert à tous les photographes ama-
;teurs du Canada et des Etats-Unis
“et les pellicules soumises seront
jugées par un jury divisé en deux
sections, une section canadienne

‘et une section américaine. Le pré-
i sident du jury américain sera M.
| Kermit Roosevelt, de New-York, fils
|de l'ancien président Roosevelt,
:tandis que le président du jury ca-
,nadien sera M. Frank Carrel, M C.L,
président du journal “Chronicle-
Telegraph” de Québec. On peut se

\ procurer des renseignements au su-
‘jet de ce concours en s'adressant
là l'administrateur du Syndicat
| d'Initiatives de la vallée du Saint-
{ Maurice, aux Trois-Rivières.

La course en canot du 21 au 23
Août prochain est organisée par le

Club de canotage Radisson, qui a
ses quartiers-généraux au numéro
936 de la rue Saint-Pierre, aux Trois-
Rivières, les officiers de ce club

{ fourntront des renseignements aux

 
qui a trait à l'inscription des con-
currente et aux règlements de la
course. Aucun concurrent ne sera
accepté après 6 heures P. M., le 12
août prochain.

 

Ei particulièrement en ce
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MARCHÉ FERME
POURLES BOIS

Le comité exécutif des exporta-
teurs de bois du nord de I'Eu-
rope s'est réuni à Moscou.

LES DECISIONS

Le Comité Exécutif des Expor-
tateurs des bois du Nord de l’Euro-
pe s’est réuni à Moscou, les 10 et
11 juin dernier, afin d'examiner la
situation du marché mondial des
bois, et aussi pour déterminer ce
Qu'il conviendrait de faire pour
l’avenir.

Il est indéniable que la décision
prise lors de la Convention de l’hi-
ver dernier, “de réduire la produc-
tion des bois des pays formant
partie de l’Union des Exporta-
teurs européens”, a donné d'excel-
lents résultats, car cela a eu pour
effet de stabiliser le commerce et
d'obtenir des prix rémunérateurs
pour les produits forestiers,

Il a donc été décidé, au cours de
cette réunion, de continuer la mê-
me politique pour l'année 1937.
L'on peut s'attendre à ce que Jes
mêmes limitations dans le volume
de la production seront continuées,
c’est-à-dire, que le volume des bois
exportés l’année prochaine, sera à
peu près le même que durant l’an-
née 1936.

Cette nouvelle a été favorable-
ment accueillie dans tous les pays
européens, même en Grande-Breta-
gne, car cela signifie que, durant la
prochaine année, le marché des
bois sera plus ferme et plus sou-
tenu.

Il s’ensuit que l’on peut s'atten-
dre à ce que les bois d’épinette, de
pin, de merisier et autres essences
forestière de l'Est du Canada bé-
nificieront de cette sage politique.
Cela ne veut pas dire que nous de-
vrions produire de très grosses
quantités de bois de sciage dans la
province de Québec et dans les
Provinces Maritimes, mais plutôt
qu’il faudra imiter les producteurs
européens qui savent réduire le vo-
lume de leurs coupes, afin d’obte-
nir ainsi des prix satisfaisants,
alors qu'on s’expose de vendre à
perte les produits forestiers, si on
accélere leur production,

Il serait à souhaiter que la même
prudence anime les producteurs de
bois à papier qui, présentement,
trouvent difficilement à vendre
leurs bois avec profit. Les proprié-
taires de forêts privées devraient
se concerter pour réduire, eux aus-
si. le volume de leurs coupes de
bois à papier, afin de forcer les
acheteurs à les compenser plus gé-
néreuxement. Quand on sait que
nos forêts privées sont loin d'étre
riches en matériel ligneux, l’on ne
peut s’empêcher de déplorer cet
état de choses.

>. 

DOIT-ON SEMER
PARAGRE?
 

cultivateur canadien est appelé à
résoudre une question très impor-
tante; celle de savoir combien de
=emence il doit semer à l’acre ? La
récolte peut être abondante ou pasz-
sable, suivant la décision qu’il
prendra, Le Dr E. S. Hopkins,
Agriculteur du Dominion, a prépa-
ré un livret sous le titre: “Com-
ien semez-vous par acre” qui

vient d’être publié par le Ministère
fédéral de l’Agriculture. En diseu- tant les quantités de semence de

COMBIEN DE SEMENGE

En automne et au printemps, le

  

Cigares.
WHITE
OWL

Deux FORMATS
“INVINCIBLE
& STREAMLINE

variables de climat, de sol et des
autres conditions spéciales aux dif-
férentes régions. Les quantités re-
commandées, qui sont basées prin-
cipalement sur de longs essais, re-
présentent les constatations des
autorités reconnues dans la prati-
que de la ferme.
Le bulletin traite

suivantes dans les
riables :

 

    
 

des récoltes
| conditions va-

blé d'automne et de prin-
temps, seigle d'automne et de prin-|
temps, avoine, orge, mélanges de
grains, pois, fèves, lin à filasse, lin
à graine, sarrazin, chanvre à filus-
se, soja pour le foin, soja pour la
graine, amidonnier, vesce velue, blé
d'Inde pour ensilage, pommes de
terre, betteraves fourragères, ruta-
bagas, carottes des champs, navet-
te, choux frisés, mélanges à foin,
mélanges à pâturage, mélanges
annuels et récoltes annuelles ou
d'urgence. Par exmple, les différen-
tes quantités de semence recom-
mandées sont indiquées pour les
mélanges à foin lorsque la luzerne
pousse bien, et là où elle ne vient
pas bien, là où elle a été laissee
sur pied pendant un certain nom-
bre d'années, et enfin, sur terrains
bas, habituellement humides,
I y a peut-être plus de diver-

gence d'opinion au sujet des diffe-
rentes quantités de semence de
plantes à foin et de plantes à pi-
turage qu’au sujet des autres récol-
tes habituellement cultivées sur la
ferme, dit le Dr Hopkins. En géné-
ral, une ditférence de deux ou trois
livres dans la quantité de semence
de ces plantes ne cause pas

des rendements plus faibles pour
économiser une piastre ou deux par
;acre sur la semence. Le déboursé
pour la semence n’est qu’une pe-!
tite partie du coût total de la pro-
duction d’une récolte, quelle qu'elle!
soit. On peut obtenir gratuitement

au Bureau d'Extension et de Pu-
blicité, Ministère fédéral de l'A-
griculture, Ottawa. i

|

 

NOMINATIONS ~~
ECCLÉSIASTIQUE

Par décision de Son Eminence le |
Cardinal Archevéque :
Mgr. Zéph. Marois, J. A., au re- |

pos, a été nommécuré de St-Pierre, |
I. O., en remplacement de M.l'abbé :
C.-O. Savard, démissionnaire pour;
raison de santé:

M. l'abbé Emery Pépin, aumônier |
de la Maison-Mère des Soeurs du!
Perpétuel Secours de St-Damien, a |
été nommé curé de St-Sylvestre, en |
remplacement de M. l’abbé Léoni- !
das Vereault, démissionnaire pour|
raison de santé;

M. l’abbé Charles Marcotte, vi-
caire à St-Gédéon de Beauce, a été

i
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QUEBEC
(Programme sujet a

changement)
VENDREUI, SAMEDI

14-15 AOÛT
deux grands films

Conrad Veidt, Helen Virson
dans

“KING OF THE DAMNED"
te

Herry Fonda, Pat Patersor,
Mary Brian, George Barbier

dans

“SPENDTHRIFT"

DIMANCHE, LUNDI, MARDI 
|
1

'

 grain et d'autres récoltes, l'auteur
tient dûment compte des conditions

   

  

   

   
  

  

 

16-17-18 AOUT
deux grands films :

Edward G. Robinson, Joan Blondell
dans

“BULLETS AND BALLOTS"
e

Anne Shirley. John Beal, Guy Kibbee,
Douglass Dumbrille, Moroni Oisen

dans
“M'LISS”

MERCREDI, JEUDI.
19-20 août

deux grands films :
Barbara Stanwyck, Gene Raymond,

Robert Young. Ned Sparks,
Helen Broderick, dans

“THE BRIDE WALKS OUT
«

Boris Karloff, Bela Lugosi.
dans

“INVISIBLE RAY"

VENDREDI, SAMEDI,
21-22 août

deux grands films:
Marion Davies, Dick Poweil

dans
"HEARTSDIVIDED"

Guy Kibbee. Warren Muli
dans

"THE BIG NOISE"

Matinée: somaine. . . . .
Matinée : .

  

      
  
    
        

de !
gros changements dans les rende-
ments, mais il serait certainement
peu sage de courir le risque d'avoir ;

le livret en question en s'adressant ©

'DECES

| nommé aumônier de la Maison-
; Mère des Soeursdu Perpétuel Be-
vours de St-Damien;

M. l'abbé F.-X. Côté,
de l'Hospice St-Charles, a été
nommé aumônier de l’Ecole Nor-
male de Mérici;
M. l'abbé Charles East, aumônier

de l’Ecole Normale de Mérici, a été
nommé aumônier de l’Hospice St-
Charles;
M. l'abbé Odilon Sylvain, du Col-

lège de Lévis, a été nommé vicaire
à St-Léon de Standon;
| M. l'abbé Maurice Legendre, vi-
caire à St-Pierre de Broughton, a
eté nommé vicaire à Ste-Justine;

M, l'abbé Paul-Henri Lachance,
nouveau prêtre, a été Nommé vicai-
re à Donnacona;
M. l'abbé Nelson Roberge, nuu-

veau prêtre, a été nommé vicaire à
St-Marc des Carrières;
M. l'abbé Napoléon Martin, vi-

jvaire à Montmagny, à été nommé
vicaire au Sacré-Coeur de Jésus de
Québec.
M. l'abbé Alphonse Giroux, nou-

veau prêtre, a été nommé vicaire à
Montmagny;
M. l’abbé Antoine Dussault, du

Collège de Lévis, a été nommévi-
caire à Beauceville.

SAINTECLAIRE
; MARIAGE

Le 28 dernier, M. Xavier Tan-
guay, de La Tuque, fils de feu

+ Evangéliste Tanguay, conduisait a
l'autel Mlle Clara Audet, fille de
M. Ludger Audet, de cette parois-
se. Les nouveaux époux résideront
‘à La Tuque.

Aces derniers, nous souhaitons
nue large part de bonheur,
VA ET VIENT

Milles Thérèse et Marguerite La-
liberté, d'Ontario, ont passé un
mois à Ste-Claire, chez leurs nom-
"breux parents.
; ,-—M. et Mme Sauveur Turcotte
pisitaient des parents à Sts-Anges,|
e 26. |

—Mme Alyre Gagnon ainsi que
, Mlle Irene Bilodeau, de Québec,
passent leurs vacances chez leurs |
parents, M. et Mme Calixte Bilo-:
deau.

| _—M. l'abbé Placide Gagnon, de
Québec, est venu donner des exer-
cices de chant, la semaine dernie-

LASARE
PREMIERE MESSE
M. l'abbé Willie Audet, fils de

M. et Mme Solime Audet, a été
élevé à la prétrise, le 29 juin, à
Carthage. 11 a dit sa premiere
Erand'messe solennelle à La Sarre.
sa paroisse natale, dimanche, le 19

aumônier

 

 

 

1

 

juillet, où il passe un mois avec ses
parents et il retournera exercer sa
mission en Afrique,

Le 28 juin, est décédé M. Léon
Racicot, T1 était membre des Che-
valiers de Colomb.
—Le 30 juillet, décédait à l'hôpi-

tal d’Amos, M. F. Blais, malade de-
puis quelque temps.
À ces familles éprouvées, nous

offrons nos sincéres sympathies.
MARIAGES
Le 5 juillet, a été béni le maria-

ge de M. Jos. Bergeron avec Mlle
Jeannette Cossette, G.M.G., de Ste-
Jeanne d'Arc.
, —Le 24 juin, M. J, Veilleux
épousait Mlle M. Lamée.
—Le 2 juillet, M. E. Veilleux

ave Mlle J. Bédard.
A ces nouveaux époux, nos meil-

leurs voeux de bonheur.
-_—

Pour la deuxième année de suite,
la Nouvelle-Zélande a été la prin-
cipale source d’approvisionnement
de beurre du marché britannique,
en 1935. Le Danemark venait
deuxiéme, mais avec 72 quintaux
seulement de plus que l'Australie.
——

STE-MARGUERITE
VA ET VIENT
M. et Mme U. Deslauriers et leur

famille, étaient de passage, diman-
che dernier, chez des amis.
—M. et Mme Jos. Dion, de Qué-

bec, au lac Beauséjour.
—Le Rev. Père Dominique, de

l'Ordre des Franciscains, a passé
auelques jours parmi nous.
NAISSANCE

Joseph, Wellie, Léonard, fils de
M. et Mme Jos. Parent. Parrain,
M. Wellie St-Hilaire; marraine,
Mlle M.-Jeanne Huppé.
Nos félicitations.

MARIAGE
M. Ls-Joseph Pouliot a épousé

Mile Jeanne Carbonneau, de Lévis.
MM. Jos. Pouliot et Ed. Carbon-
neau servaient de témoins à leurs
parents respectifs. Les nouveaux
énoux iront demeurer a Lincoln,
E. U. Nos meilleurs voeux les ac-
compagnent.
DECES
Dimanche dernier, M. J. T. Lali-

berté, marchand, et Mme Laliberté
ont été plongés dans le deuil par
la mort de leur fils, Herman, âgé
de 16 ans.

Le défunt était élève du Petit
Séminaire de Québec. Après une
courte maladie, le bon Dieu l’enle-
vait au sein de sa famille,

Il eut, mercredi, d’imposantes fu-
nérailles. De nombreux parents et
Amis sont venus témoigner des
marques de sympathie.
La levée du corps fut faite à la

maison même par M. l'abbé Eugè-
ne Dussault, professeur au Sémi-
naire de Québec. Le service fut
chanté par M. l'abbé R. Thomas-
sin, directeur du Petit Séminaire
de Québec. M. l’abbé Jouis Huard,
prof. du défunt, et M. Adrien Ouel-
let, de Ste-Hénédine, assistaient
comme diacre et sous-diacre.
M. le curé H. Tremblay et M.

l'abbé Eug. Dussault ont célébré
des messes basses aux autels laté-
raux.
Au choeur, on remarquait : M.

l'abbé Roberge, curé de Ste-Héné-
dine, M. l'abbé Mercier, Ste-Héné-
dine, MM. les abbés F. Guillemette
et Adrien Falardeau, du Séminaire
de Québec, et le Rev. Frère de
Beauceville,
A l'orgue, les solistes furent:

MM. J. ulet, J. Lessard, L. Ga-
gnon, de Ste-Hénédine, J. V. Les-
sard, de St-Joseph, A. Lavallée, de
Ste-Claire. La chorale de la pa-
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QUELS SONT LES
Lorsque vous aurez essayé les Flocons de Maïs MEILLEURS |
Kellogg's Corn Flakes et que vous aurez constaté _FLOCONS DE Mais
leur succulence, vous ne voudrez plus d’aucun
substitut.

Cette succulence donnée à une céréale, Kellogg

seul en possède le secret—c’est le croustillant et
la saveur qui ne peuvent être égalés. .

 

 

Chaque carton est vendu sous cette garantie:

“Achetez un carton de Flocons de Maïs Kellogg’s

Corn Flakes. Essayez-les. Comparez leur saveur,
leur croustillant et leur fraicheur aux autres
flocons. Si vous ne reconnaissez pas que les
Kellogg sont meilleurs que tous les autres flocons
de maïs (corn flakes), renvoyez le carton à
London, Ontario, et votre argent vous sera

promptement remboursé.”

Cette valeur imbattable se trouve chez tous les

épiciers. Fabriqués par Kellogg, à London, Ont.

Rien ne remplace les

Kelloggs CORN FLAKES 

 

LES KELLOGG, ASSUREMENT.
ILS SONT GARANTIS|

 

 

 

dirigée par M. G. E. Dussault, maî- ses cousins, MM. Nap. Roy, Philias
tre de chapelle, de Ste-Marguerite. Boutin, Lionel, Onésime, Rolland

Portaient le corps : MM. Léan- ‘et Rosario Laliberté, de Ste-Mar-
dre Bernard, de St-Georges de Bce, guerite, Camille Darzil, G. A. Val-
Marcel Larose, de Québec, Alfred |licres, de St-Henri, Laval Bernard,
Roy, Antonio et Fernand Laliber- {de St-Joseph, Bce, Conrad Lali-
té, de Ste-Marguerite, tous cousins |berté, Albert Vallieres, Ed. Corri-
du défunt. veau, Oscar, Alex. Laliberté, de

St-Valier, Ls Morin, de St-Joseph,
J. V. Lessard, de St-Joseph, A.
Guertin, de St-Anselme.

La croix était portée par M. Ls
Boutin.

Conduisaient le deuil: M. et
Mme J. T. Laliberté; ses frères,
Réal, Hector et Emmanuel; ses
soeurs, Miles M.-Reine, Madeleine
et Henriette Laliberté: sa grand’

Dans l'assistance, on remarquaît:
MM. Clovis Fournier, Jos. Morin,
Claude Morin, de Ste-Claire, J. Bis-
son, Eug. Dallaire, Ls Dion, Arthur mère, Mme Vve Charles Bernard, Ouellet, Antonio Boulet, J. W. Ber-

de Beauceville; ses oncles, MM. Ar- 'nard, Félix Marcoux, Sauveur
thur Laliberté, de Ste-Marguerite, 'Dion, Thomas Vachon, Philias
Arthur Larose, Joseph Lessard, de, Ruel, Lucien Carrier, Jos. Bédard,
Québec, J. Bernard, de Beauceville, : Odessa Pomerleau, J. A. Brunel, J.
Jos. Cloutier, de St-Joseph, Bce; A. Toussaint, M.D., Jean Landry,

 

Eug. Deblois, de Ste-Hénédirg
John et J. Donahue, de Broug
ton, A. Carrette, représentant .

Erne
Jacques, W. Bégin, de Ste-Mar,
Jos. et Luc Genest, de St-Isido
J. A. et Gaston Ferland, de Qué

Arth:
Turgeon, de St-Henri, W. Lagueu
Ad. Faucher, E. Aubé, Henri Gout
ges, de St-Valier, P. A. Boulet, -
St-François de Montmagny, A. la

la maison J. A. Kirouac,

bec, Fortunat Larose et

casse, F. Arsenault, À. Côté,
St-Damien, et un grand nomt
de paroissiens.

La famille a reçu de nombre.
be 8témoignages de sympathie,

quets spirituels et offrandes
messes.
A la famille éprouvee, nous &

frons nos sincéres sympathies. J
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RIEN NE L’ABAT...
Même dans la soixantaine,
vous pouvez être vigoureux...

Messieurs, n’abdiquez pas avant le temps; si
vous vous sentez vieux, usés, décrépits avant
d’avoir atteint l’âge, retrempez à neuf votre
organisme en prenant les PILULES MORO,
ce bon tonique contre la faiblesse, le manque
d’appétit, la fatigue habituelle, la nervosité,
l'épuisement.

de mon plein gré et sans aucune rémunération ce que les

bon mot & dire en faveur des PILULES MORO ...”

DECLARE DEVANT MOL,

(Signé) — R. T. BEAUDOIN, N.P.

PILULES
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.- 

I

“CHATEAU MURRAY”
Endroit idéal

pour vous repo-
ser Ct passer
une agréable

vacance,

 

Vous y trouve-
res un service
courtois ct une
hospitalité vral-
ment canadien-

ne.

Lea gourmets
les plus exi-
geants soront

satisfaits.
 

‘a “Château Murray”  roisse qui était au complet, était     

“J'ai tellement confiance aux PILULES MORO que j'ai pensé venir vous dire
bonnes PILULES MORO

ont fait pour moi depuis environ 35 ans. Je suis âgé de 77 ans maintenant, et si vous
voyiez comme je suis bien. Je travaille tous les jours. J'ai pris les PILULES MORO,
la première fois au moment où je me sentais très faible, mal en train .. Les PILULES
MORO m’ont tonifié comme il le fallait .. . Bien que ma santé me fût revenue, je t'a
pas tout à fait abandonné l'emploi des PILULES MORO. J'ai continué d'en prendre
quelques boîtes de temps à autre parce qu’elles me font toujours du bien. Elles mont
maintenu bien portant, alerte comme un ieune homme jusqu’à ce jour. J'ai 77 ans. Je
ne voudrais pas me passer des PILULES MORO. Aussi, lorsque j’ai fait un voyage
en Europe il y a quelque temps, j'en ai appporté plusieurs boîtes . . . J'ai toujours un

(Signé) BLAISE CAVALIERI,
3495, rue Cartier, MONTREAL.

Pilules Moro, partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

Moro
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOÛT, 1936. PAGE SEPT

CUTRES |
MARAICHÈRES ET

| L'HOMME QUE VIELUT om
j QUEBEC. — La Section de la
A Statistique du Ministère de l'Agri-!

culture présente, aujourd'hui, son.

  
 

 

nos enfants aux forces vives de no-
tre nationalité.

Pratiquons “l'achat chez nous”
aux fins de conserver pour nous
la puissance économique essentielle
à notre survivance ethnique et à
notre perfectionnement intellectuel
et moral. .

Instaurons lentement, mais puis-
samment l'organisation profession-
nelle dans le dessein de protéger
notre liberté et d'augmenter notre
responsabilité et aussi pour intro-
duire entre l’homme et l'Etat, la
tension spiFituelle que l'on doit y

      

  
  

 

Tout pour le jardin, le potager,
Les ENFANTS se régalent, ferme, etc.
au souper, de Ris Krispies
Kellogg. Il crépite dans le
lait ou la crème, tant il est
croquant! Nourrissant, il
est facile à digérer et fa-
vorise le sommeil.

Le Riz Krispies Kellogg
est vendu dans toutes les
épiceries, prêt à servir. Il

Les seuls marchands-grainiers
strictement 100% canadisnsfrancais

nrécentent leur 30e CATALOGUE ANNUEL
envoyé gratuitement, sur demande.

cette ce ouur ¢ i
coupon de primes,

HECTOR L. DERY, LIMITEE
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é : 2 Mais, il nous appartiendra de pren-
Lu it à je Quand on est en présence dUlnés par les Instructeurs en Horti- | J La qualité est dre “onscienceJe notre véritable

‘y etait presque nuit quand Je{ pire Commun des fidèles, on est |culture et en Arboriculture, sous la garantie. grandeur, de notre dignité d'hom-

js de ce cimetière et Jo jurai véritablement inspiré de la parole |direction des agronomes régionaux. me et de Français, aux fins de dé-
ivre le € 1- i i e d fendre notre ‘réalité spirituelle, ausuivre le cours de sa vie en Vi-!de Dieu qui parle par la bouche de , . . n pirituelle,

eeaeen son inate, an so went mele|MTRA Si Croquant [FaitneEE, os Docteur L. H. LESSARD,
peer i réparer ma vie passée en chrétien en présence de Celui qui| En général, les cultures marai- | , oq Etat... p p Spécialité: Chi .
omplissant le pélerinage de Re veille à la destinée des âmes : une chères sontdansdes conditions de, qu'il crépite Un ordre nouveau s'élaborera pecia Les po irurgie

i e sand ; ns toute la
pe et Jerusalem re sulvan réforme morale s'opére en soi, On|ino bien que la végétation dans le par nous pourTous.AURENCIE Ex-Médecin résidant de l'Hôpital Général de Verdun
puveur jusqu aua , |ne reconnaît plus Je pécheur, on Ne soit en retard sur les années pré-| lait ou la ae Sab Ex-Elève du New York Polyclinic Hospital

i is était plus agi-|yojt 1 itent, reconnaissant [cédentes. Les i isibl ——e . . ©[ MA La ville de Paris cts I=] voit que le pénitent, cédentes, 8 insectes nuisibles - : ,
encore que la province et I'agi- (13 porte du ciel. font moins de dégâts que l’an der- crème La production de graines de mé- CHIRURGIEN DE L'HOPITAL DE BEAUCEVILLE

on prandissait de jour enJW  L'audience terminée, nous quit-| pour la.telgme ho.Toignonaon daplusfaiblequiait jamais été Bureau: chez M. Alfred Fortin
chaque jours des publics tions le Palais Papal “ "oul al- gne du chouet les pucerons. Lo enregistrée: celle de draines de e

sient dans les endroits pub lions visiter les ruines du Colisée.| On trouvera dans le tableau 1 ONTARIO : - |seront changés : ce sera le seul trèfle rouge, la plus faible depuis 2

N ip gendarmerie réussissait à Quelle désolation règne sur ces [qui suit,les conditions des cultures ; . nouveau. Quant au reste, comme |1926; celle de graines detrefle d'al- BEAUCEVILLE-OUEST, P. Qué.
=~ “ve à disperser les protestants; |); ù, jadis, | 1 , _ maraichéres par région agronomi-| La température très chaude et{hier, Et alors ? sike, la plus faible depuis plusieurs— ne a dispe lieux où, jadis, la foule s’assem > BET tres see ; svalu | , ! : . . : ; 8

semblées commengaient Dpar|plait saister aux ctacies dYe au 31 juillet et au 30 juin 1936, très sèche qui a prévalu jusqu'en| Le (Canadien-français doit se|années, tandis que la récolte de
asser § ‘ ient ait pour a ux spe Les haricots, les choux-fleurs, les fin de juillet, a sérieusement réduit |gouvenir qu'il “existe”, qu’il est li- |&raines de luzerne est inférieure à

rassemblementet se formaient |horribles d’alors! On ne voit plus |choux hâtifs, le mais, les laitues et |les perspectives de récolte des pe-lbre, qu'il est responsable. Et que |la normale. Par contre, la produc-
à peu pourfinir par des bagar-ni foules joyeuses, ni chrétiens |les pommes de terre sont en ex-'tits fruits et des légumes. Les ar-\l'Etat québecois n’a pas pour mis- tion de graines de mil, évaluée à MAPLE LEAF

5; on ovationnait les agitateurs |combattants ou exposés aux bê- cellentes conditions; les carottes,| bres fruitiers sont sortis en trés sion de le nier, mais de l'aider à 128.223,000 livres, est de onze fois MANOIR BILODEAU : i
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ue jadis, et que les siècles avaient | tombe, morts pour la grandeur de récolte de prunes sera faible, ceS le tombeau où s’ensevelissent sa |70 sujets, est arrivée à Glasgow, Le rendez-vous du public z so

je à l’ordre et au respect de th lici dont 5 Dans les cultures fruitières, en fruits ayant été séverement affec- |réalité, sa liberté, sa responsabi- par voie de Montréal. Elle se com- voyageur Vallée-Jonction, P. Q.
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«hie, la religion et l’ordre so-|j, religion. Hélas ! que de sacrifi fers protégés par des arrosages. endommagés, par 1a chaleur et la dans sa réalité, dans sa liberté et | Si que de chevaux de trait one
pari, .. PP : : F ° s perspectives de récolte par va- |sécheresse. Dans l'est de cette pro- {dans sa responsabilité à condition, | quelques chevaux hongres de l’On-
LY,toute la France entière était ces avaient dû s'imposer ces pre-|riété, sont comme suit: Leintosh vince où l'humidité est suffisante, | bien entendu, qu’il évolue en de-tario.
bévsievée, l’irage révolutionnaire se miers disciples du Christ pour vi- S1%, Wealthy 82%, Fameuse 43%, les cultures sont en Bonnes condi- hors des partis politiques, ne donne:

sparai r issai j . tions. La récolte se transporte ac- aucun credit a la presse politiqueiparait et grandissait de jour eN|yre dans de semblables refuges : |DUchesse et Jaune Transparente ) a : P politique ; Rub de Cl i h
. . . 68% et les autres variétés 70%. tuellement vers les marchés. de parti, et vote librement sans cé- upans de av grap e

pur, , [caprice des destinées humaines. t ‘ à la : ane TS é , pe ¢
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wr accomplir le voeu que j'avais messe dans ces souterrains où, we ; : ‘la province, Cependant, les réserves COUTS: l'électeur devient plus sim- SPECIAL
; Oa , 55 SORE . es perspectives de récolte, ,, Mb LU 5 jplement le cultivateur, l'cuvrier, le

1 de faire un pèlerinage à Rome maintenant, la curiosité seule meé-|par variété et par région agrono- | d'humidité se sont évaporées assez professionnel etc, etc... Dourai
ene, JETO Sainte, je proposai à ne le pied humain vers ces mêmes| mique, | rapidement otonadurecourir3 Uneélection, c'est donc, si l'on a y 22307
énedu, Graham de l'accompagner| endroits où, jadi frè o "TU ; LS ! 15 cas. permet une comparaison emprun- ppetez %-
Brougrg er ; , [endroits où, jadis, ses frères pro-| CULTURES INDUSTRIELLES: |arbres fruitiers et les légumes sont |P2e au droit maritime. “un incident écrivez directement à

ntant défis son Voyage, ce dontil fut vé- tégeaient leur vie pour l’expansion . en trés bonnes conditions. Les de route” dans | vi d tiv X on : Œ i eu
T . . : . - ve 4 s a- Allez pusser vos vacances dans
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Lo Mage instructif qu’uUN voyage de Après notre départ de Rome,les contrat pour la fabrication des ———- Le Canadien-français doit se Les Prairies
j numbAipusir, car nous visitions toute l'I-| inoi ; aies conservesindustrielles annoncent rappeler sa dignité d'homme et sa Billets délivrés du 15 JUIN au 15 AOÛT.

nombigfMisir, car Ni ve | principales villes que nous visitions eg variations suivantes : fèves, di- 7 dignité de Francais. DURÉE DE VALIDITE: jusqu'au 30 sept.
le Parts de ioe, le 4 fevrier, furent : Pontecorvo, Gatte, Caser- minution de 3.9; mais, augmenta- ET APR $ Fans La première lui apprendra que BILLET SIMPLE POUR ALLER FONDES EN 1910
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ndes  dffiu1èmes tour à tour St-Remo,! jadis la mort sur des populations| Conditions des cultures dans les (autre élection appartiendra à l’his- |. , mais p'accomp ir rent Accès aux Wagons-lits
nous MMaurice, Savone, Gênes, Pise humaines et engloutissant des ci-|autres provinces canadiennes : toire... fécondité desa vie se dent sur Billets spéciaux aussivalables dans ies wa.

QUE ‘1882: «à cathédrale, Livourne, Flo-|,; I” : Le Bureau Fédéral de la Statis-| Sera-t-elle la derniére flétrissure : > wae © gons-lifstouristes delivres pour uivalen
thie. MW Sienne, Viterbe et finale- tés entières. Quelle terrible leçon tique nous fournit le sommaire sui- |à notre nationalité ? le dernier pas le vide qu'il Oka, u-méme sa du billet simpleplus1:10,Plus le supplé- BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
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Frernelle, ses vastes palais, ses illi 3 enfin victorieux et... libre. La vé-| hose. il nie l' i-mê (Les réductions cidesxus ne sont qu'appro arant aux carrières suivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-
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; on ne peut se former wune| Fnsuite, nous passions par Sa-lune abondante réserve d’humidité.| Qu'importe!... Si lélecteur du Et comme Canadien-français. Il le Côte du Pacifique cantolens, aragistes) pondant un besoin p or (
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JF “Pierre, tu es Pierre et sur tin, nous arrivions à Damas od |toutes les variétés annoncent trés prévue par le créateur. n'est rien. EErent du TraficYoya-
Miele pierre, je bâtirai mon Eglise | : lelques semaines bien a l'exception des Stark et des| ET APRES? ; Québec, représentanttoutes les lignes de

les portes de l'enfer ne prévau- nous passions quelques se Gravenstein. Les pommes de terre Les élections finies, la vie conti- En conséquence, entreprenons| navigation océanique ou encore en s’adreæ-| Ç 65 15555SSSSSS5SSSSSSSSSSSSSSSSSSOSSSSN
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Le père des chrétiens us parla embarcation qui nous amena jus- bien. gouvernants seront changés ou se ‘nationale pour retremper l'âme de — i $
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; 'a Sidon, d'où nous faisions voeu

Mguement de la France, il nous 14 * ’ ;
; ; ’ : à Jérusalem à pied, 9 9
ire ta également de I'Angleterre,|d¢ nous rendre :
RO ttefois si catholi s ayrd'h,:
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8fin de visiter tous ces endroits
refers que, aujourd’hui ; +

bus wite contre le Saint Père et QVe le Sauveur a illustrés par sa :
0. Mréie de la chrétienté. Il nous vie mortelle en foulant cette terre LAMEMAINTENANT TIRÉSBICNMAINTENANT— 3
Es fa encore de l'Amérique cette Aujourd’hui déserte et n’offrant DELA GAUCHE —. VAS-Y DES DEUX PANES. FY

al velle terre si catholique "ot ur plus qu'une mélancolique peinture, Bid a le ¢ 3

ire quelle il fondait de belles espé- |" la foulant de son pied, Jui, le : $
b nt ees. I nous en \ . Christ, le Rédempteur de 1’huma-

3
s engagea a aller vi-| 7, , .

3Je er les (atacombes , nité, le Dieu fait homme pour sau-
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su afin d’appren- , Le .
ge ia vie les : ; ver l’humanité. Le but de ce pèle-
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bin les ont1amenset rinage était de suivre les traces du x

s million« de primitifs chrétiens divin Maître parcourant la Pales-
$

- de ; ; . ;
ir continuer l'oeuvre de Dieu, Il |ti"E et prêchant aux hommes sa
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s dit aussi d'aller voir le Coli- sainte et toute puissante gloctrine. x

; rye i ’ ©
L. " de: millions de saints sont! pe Sidon, nous marchâmes jus- 5

mr notre toute divine reli-|qu'à Sarepta et de Sarepta i Tyr. r= *

Le TN Puis nous nous enfoncions dans - 3 -. Ry
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ux qu'un jour, le peuple an- ’ ° ’ À ie tout en or couleur vert, jaune et blanc. — Prix pour toutes les

is rev ! ; ~ . i - = ourses 2
rhe dans le giron de| De Capharnaum nous Aons à C'EST TRODoro 5 Voyez aussi notre ligne complète pour cadeaux de noces et au-
Klise, afin qu’il ne demeure Cana, où Jésus changea eau en DORNE a 2 tres circonstances. ;
une seule religion chrétienne vin, accomplissant un miracle à la £45 OIE! oy “ Argenteries de tout genres. Bijoux pour tous les goûts. Tous les
amie . ; , Mo . onti- N° LA A « articles que vous pouvez désirer vous les trouverez ici. |! seraitle au même pontife demande de sa Mère. puis € ‘ , - % , ; :
Final 1 . en ions Le ‘a trop long d'en faire toute la liste. Voici seulement queiques arti. ¢
halement, le Saint Père nous "Uaut notre route, nous passions 105 % cles: Bracelets de fantaisie, Parures de cou et d’orellles, Croix %

At et nous remit un chapelet in- par Nazareth, berceau de Jésus, ou ' en pierres marcassites, Compacts combinés, Bagues de fantaisie, à

Elite e! des souvenirs de notre Joseph, à son retour d'Egypte, $ ete, ete. ,
té, puis ce fut à grand regret | vint s'établir. Quittant Nazareth, ( 3 M O N T R E S 4
“Mur quittions ce Grand Pon- ; village de Galilée. nous allions a ay % _ Toujours en main la célèbre BULOVA garantie donner satisfac- €
dont la majesté nous avait Naimm où Jésus-Christ ressuscita - ;Ÿ jionauxplusexigeants, et une infinité d'autres marques dans tout §

Mc la grandeur du catholicis-|le fils d'une veuve; puis, nous lon- à ÈS mode. 9

' gions le Jourdain jusqu'à Ephrem
: = ;

où Jésus s'était, jadis, réfugié et | 3 Û [ REF A R AT IONS oo
——— nen ay . : élébrer sa der- “ ne attention spéciale est donnée pour toutes réparations

d'où il partit vole ¢ \ . j Y vous me conflez. Toujours l'ouvrage est garanti et fait danse le
nière Pâques érusalem. iy è plus court délai.
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continuant ce saint pèlerinage et

remplis d'une ardeur toute divine,

nous partions de Jéricho et suivant

rusalem, terme de notre pèleri- {à suivre)

troisième rapport de la saison sur,
les conditions des cultures maraî-
chères et fruitiéres, Ce rapport est! |
préparé avec la collaboration d'un
corps de correspondants, sélection-
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Dites simplement- DawesSVP"  

  
prend pour vos yeux cette réalisation scientifique. Voyez notre
variété de montures avec et sans contour. Noua falsons ausel les
réparations. Adressez-les mo' par malle et elles vous seront re
tournées en dedans de vinat-quatre heures.

* Thumatisme et le lumbaga|le mont des Oliviers, nous nous ù
| . :

queJen également “de acide rendimes à Béthanie où Jésus Bière Ma devise est: toujours satisfaction à tous

fection” je sang par des avait passé le dernier sabbat de

:

nanent n'affirme lorsque fo foie |3# vie mortelle avec Lazare et ses E p h rem Pou 1 in

i et les intestins reprennent |toeurs qu’il chérissait particulière-
Actions normales grâce aux |ment. Puis, nous partions pour Jé- SOUTIER -ORTIC(EN ,

Cté BeauceSaint-Georges Est,
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MISE AU POINT DE M
VITAL CLICHE

AUX OUVRIERS ET OUVRIERES DE LA BEAUCE
Jde n'ab pra répoudu et je ne répoudrat pus aux articles de cer- |

tains individus qui sont trop laches pour signer leur veal nom. |
Cos Individus semblent avole pour mission de plétiner sur M.

Lacroia ef nol-méme et sur tous ceux qui ont, avec leurs éco

nomen souscrit au capital de nos manufactures beauceronnes, »

Dans toutes nos paroisses, fis sont nombreux ceux qui ont contri.

bué à assurer de l'ousrage à nos ouvriers.

Les dénigreurs, vous les counuissez, n'ont pas voulu contri-

buer. comme plusieurs Font fait à partir des industries nouvelles

dans In Béeauve: lesquelles industries donnent de l'emploie à ene

viron 1500 ouvriers et ouvrières,
Comme plusieurs ouvriers, j'ai souscrit plus que mes moyens

me le permetttient, afin que nos geus aient de l'ouvrage. quoique

aucun de mes enfants retire un seul sou,
Je ne retire aveun salaire, aucun intérér et Pendosse à Ja

Banque pour un montant assez élevé afin d'aider au point de vue

financier.

  

  

   

 

lex moyens que je suis contre vous. Demandez done à Monsieur
Fabbé Campagna si je n'ai pas proposé que les Syudicats Catholi-

ques soient reconnus dans la Beauce.
Jde reconnais le même droit aux ouvriers qu'aux patrons de

s'unir et je suis pour le respect des ententes entre ouvrlers et pa- .

trons (Contrats Collectifs). ;
Joe suis en faveur que l'on rembourse les ouvriers et les ou-

vrières platôt que de payer des frais d'avocats, et j'ai fait rem-
bourser 852.98 aux ouvrières de Beauce-Jonction.

Je ne suis pas surpris de l'attitude de Préfean et de Vincent.
ls sont chatouilleux lorsque l’on touche a leurs honoraires. .

Hevreusement que les dénigreurs ne sont pas nombreux dans !

la Beauce. Quand ces individus auront fait autant que j'ai fait
pour les ouvriers et ouvrières de mon comté, Îls auront droit à leur !
reconnaissance. i

Ouvriers de la Beauce. je compte sar votre appui, '

VITAL CLIGHE  
 

|
!

UN APPEL DE M, GODBOUT
ï
+

À TOUS SES PARTISANS
Malgré les provocations d'adversaires qui, à plu-

sieurs reprises, ont voulu briser les assemblées lihé-
Tales en y causant du désordre, le chef du gouverne-
ment, l'hon. Adélard Godbout. désire que ses parti-|
sans n'‘usent pas de représailles. Le premier ministre|
considère queles libéraux doivent continuer la eamn-
pagne dans le calme et la dignité, quels que soient les
procédés de leurs adversaires. TI nous annonçait. hier
soir, qu’il a demandé à ses partisans de rester calmes.

—‘Je suis certain, a-t-il dit, que le peuple saura
manifester comme il convient sa réprobation de pa-
reils procédés. Et les désordres ne doivent pas se gé-
néraliser.”’

DEUIL POUR M. :LE DR FAFARD
L’ABBE FAUCHER A BEAUCEVILLE

Nous apprenons avec regret la On nous prie d'annoncer au pu-
mort de M. Elzéar Boucher, pére blic que le docteur Arthur Fafard,
adoptif de M. l'abbé J.-C. Faucher, de Lévis, spécialiste pour les ma-
professeur au Séminaire de St-Vic- ladies des yeux, de la gorge et des
tor, décédé le 3 août, à St-Ephrem oreilles, sera à l'hôpital de Beau-
de Tring. (ceville, mardi, le 18 août courant.

Les funérailles ont eu lieu, jeudi, |, Le docteur Fafard passera toute
le 6 août, en l’église de St-Ephrem ‘la journée à son bureau de l'hôpital
de Tring. et recevra les personnes qui se
Nos sympathies à M. l’abbé Fau- rendront pour des opérations ou

cher et à toute la famille en deuil. des traitements et consultations.
—_— C’est un avantage que la popu-

On ne souffre qu’à moitié des lation de ja Beauce possède d’avoir
épreuves supportées avec patience: |ainsi la visite, à Beauceville, de ce

|

    
 

l'impatience, au contraire, en dou- médecin distingué. On ne manquera
ble le poids. — DESURMONT pas d'en profiter.
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Ouvriers de la Beauce, on essitie de vous faire croire par tous |

 

{feront au moins d'aussi bonnes af-
;faires que l'année précédente.

‘de SHAWKEYd'où un pouvoir de

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 13 AOÛT,1936.

 

 

—
Coin Financier   

Après avoir débuté en hausse au
commencement de la semaine et|téressent à ce groupe spéculatif de

Nous prions nus clients qui s'in-

avoir, dans lu plupart des cas, at-jnous consulter pour plus amples
teint de nouveaux sommets, les ti-[informations vu que les prix chan-
tres miniers ont commencé à perdre gent très rapidement.
du terrain. La majorité a conservé Le Service de la Statistique de

‘toutefois une partie des avances fai- GARNEAU & OSTIGUY
tes mais la côte a été plutôt irré- Courtiers, Montréal,
gulière. Naturellement ce fléchis-| Par R.-M. Morris.
sement des titres miniers a entraf-'
né une irrégularité générale du mar-, LES AFFAIRES
iché. |

Il n'en reste pas moins vrai que; Commerce du détail. — Les af-
la situation générale n’est pas mau-| faires dans le commerce du détail
[vaise et que les stocks industriels, ‘font voir une augmentation assez
comme les stocks miniers, sont en: | appréciable sur la période corres:
core appelés à monter. La Stan-, pondante de l'an dernier.
dard Statistics de New-York pu-! Commerce du gros. — Les achats
bHait ces jours-ci : “La production sont assez considérables ici. Le
industrielle s'est bien maintenue en chiffre indice des prix du gros a aug-
juillet et a atteint même des ni-,menté d'une fraction et s'établit a
veaux plus élevés qu'on s'y atten-; 74.1 sur la moyenne de 1926.
dait. L'activité à été tout particu-, Les faillites. — Les faillites ont
lièrement soutenue dans le compar-. été de six au cours de la semaine
timent de l'automobile, de l'acier, avec un passif de $37,168, contre 12
de l'énergie électrique, du bois de'et un passif de $56,413 duns la se-
construction et du coton. “Natu-! maine correspondante de l'an der-
rellement cela ne peut venir qu'à ! nier.
avoir une influence heureuse sur| L'immeuble. — On a enregistré
la cote des actions en bourse. june augmentation assez sensible

En dépit du fait que les récoltes dans les transactions immobilières.
ont mauvaise apparence dans, La valeur totale a atteint $914.7M1
l'ouest du Canada et des Etats-Unis, contre $366,000 la semaine précé-
on croit encore que les compagnies, dente. Le nombre des ventes a aug-

| menté de 18.
Le = L'électricité. — La production de

blé, s'il y en a moins que les années | l'électricité continue à augmenter.
passées, se Vendra tout de même à En juin l'augmentation a été de
un meilleur prix. "11.7% sur le mois correspondant de
Dans le compartiment des mines | 1935. Les exportations d'énergie

on attribue aux prises de profit les;aux Etats-Unis au cours du mois

fléchissements de cette semaine. Il, se sont totalisées à 157,868,000 kw.
n’y a rien, dans la situation inter- | h. contre 130,530,000 en mai.
nationale, pour affecter le prix de! Trafic ferroviaire, — Les affaires
l'or. Dans le moment les chefs de ; sont bonnes dans ce compartiment
la aBnque de France et ceux de la et on continue à enregistrer des a-
Reichsbank a Berlin sont en con- vances a toutes les semaines, aussi
ference. On croit que la situation| bien pour le Pacifique Canadien que
du franc sera règlée définitivement ‘ pour le Canadien National.

 

sous peu à la suite des pourparlers Compensations bancaires. — Dans |
qui sont à se faire. I! ressort de trente-un centres canadiens les
tout cela que les prix de l'or reste- ! chiffres des compensations bancai.
ront à peu près stables. 11 semble res ont augmenté substanticile-
évident qu'on ne forcera pas lai ment, Le total s’est établi à $315.-
France à abandonner l'étalon or| 130,275, soit une plus-value de 15.3”

immédiatement. Ce sont là des nou-'sur la semaine correspondante de
velles favorables pour les produc-, l'an dernier.
teurs d'or au Canada. La France, Produits de la ferme. A la
ne veut pas dévaloriser sa monnaie ‘ Bourse des Denrées les transac-
avant d'avoir fait des arrangements | tions sur le beurre ont été plus con-

elle prendrait le risque de nuire à , d’une fraction. Les prix ont atteint
son commerce. On estime que la, un nouveau haut pour la saison. Les
conférence qui se tient actuellement ‘ prix vairent de 23% a 24%. Les
à Berlin est un pas dans cette voie, : prix des oeufs de première qualité
Si on réussit des arrangements de ; sont à 37-40 cents.
ce côté on essayera d'en faire en-, Le grain. — Le total du grain ex-
suite avec la Grande Bretagne et, pédié à date par le port de Mont-
avec les Ttats-Unis. | réal est de 43.473,844 boisseaux con.
En sommel'avenir de l'or au ca-jtre 25,077,002 à pareille date l'an

nada semble être encore fort inte. | dernier. Le total des arrivages estressant ide 40.918,786 boisseaux à rappro-
' |cher de 28,433,178 boisseaux l'an

C'est bien aussi ce que pensent | dernier à la même époque.
les spéculateurs de chez-nous. Lun-
di la Bourse de Toronto était fter-|
mée. On sait que c'est le grand
marché pour les mines au Canada.|
Or c'est au cours de cette journée|
que les stocks ont touché leur plus :
haut niveau et toutes les transac-
tions se sont faites sur le Curb de St-Georges, 11 août, 1936.
W :fontréal qui prend de plus en plus © M. Edouard Lacroix, M. P.

|  St-Georges. Beauce.

| Cher monsieur,
Hier soir, dans une assem-

blée publique, tenue dans vo-
tre propre salle, à St-Georges,
Beauce, vous nous avez accusés

d'importance.

publiquement. moi et mes fils,
d'être des trouble-fête et d’a-
Voir organisé à coups de pias-
tres le tapage pendant votre
discours à l’assemblée qui a
suivi la mise en nomination des
candidats dans la Beauce.

i Si accusation n’était pas
publique, je m'en moquerais,
mais je la relève car, à mon

 

LA TENDANCE

Bien que tous les marchés aient
fait preuve de vigueur depuis notre|
dernière lettre, il n’en est pas qui
ait enregistré une avance aussi
extraordinaire que celui des mines. !
particulièrement celles des régions|
de Cadillac, Marlartic et Lamaque.|
Que la hausse ait été un peu trop!

rapide, la chose est possible. Com-!
me il est possible également qu’une|
correction s'ensuive, il n'en existe
pas moins de bonnes raisons pour
qu'elle s'amplifie davantage un jour
ou l'autre. En effet, outre que no-
tre place commence à peine à s'in-
téresser aux mines, celle de Toron-
to n'a jusqu'ici accordé qu'un inté-
rêt secondaire à nos valeurs. Qu'ad-
viendra-t-il lorsqu’elle y apportera
le stimulant de son formidable pou.|
voir d'achat? A cela s'ajoute enfin |
que l'histoire de l'industrie minière

du Québec entre à cette heure dans
une phase décisive.

bon sens pour n’applaudir que
le candidat de mon choix, ne
pas interrompre les autres ora-
teurs et mes fils suivent mon
exemple.

Les huées qui ont couvert
votre voix ne venaient pas de

; moi. ni des miens, mais ils
“étaient la conséquence de vos

déclarations contradictoires ou
de votre conduite politique sin-
gulière manifestée depuis
quelque temps.

Dans toutes les fonctions pu-
bliques que j'ai exercées et
dans celles que joccupe enco-
re, j'ai eu assez de dignité pour

Depuis que nous avons recom.-!
mandé READ-AUTHIER MINES à
$2.45, le § juin dernier, elle a pres.
que doublé de valeur et se traite
présentement entre $4 et $4.50. Il
s'en faut qu'elle ait par là épuisé
toutes ses possibilités encore qu'il
se puisse qu'une période de calme
succède à cette embardée. | arder la confiance de la popu- |
SULLIVAN et SHAWKEY que ation, ce que vous n'avez pu

nous recommandions dans notre re A \dernière Sore one progressTa] ooaccusations mensongé |première de $1.37 4 $1.90 et la se. [on SNCdeMatureiattaquer |
conde de £0 sous a 95. Il convient famille m forcent elle de tie
de noter que les réserves de minerai fi “2 me lorcent à me justi-
de SULLIVAN ont une bien plus lervis-à-vis du public.
forte teneur à la tonne que celles C est pourquoi, vous vou-

drez bien fournir une rétracta-
tion complète d'ici au 17 août
courant, sinon nous serons for- |
cés de prendre les mêmes pro-
cédures légales que le maire de
St-Georges Ouest a adoptées
contre vous en pareille circons-
tance, l'automne dernier.

Votre bien dévoué,
Jos. GAGNON, maire.

récupération plus considérable.

SULLIVAN demeure donc une va-
leur attrayante à longue portée
quoiqu'il se puisse qu'elle ne fasse
que peu de progrès immédiatement.

En moins de trois semaines,
O'BRIEN, le pionnier de la région
de Cadillac, a passé de $3 à $7 l'ac-
tion. Une poussée aussi verticale

invite évidemment à la prudence;
de la part surtout de ceux qui ne
font que s'y engager. Le vif inté-
rét que suscite la région de Cadil-
lac est cependant tel que l'on doit
s'attendre à d'autres embardées non
moins sensationnelles. THOMPSON
CADILLAC, voisine de O'BRIEN,
s'est également distinguée en mon-
tant de 60 sous qu'elle cotaît Il y a

 —e

SAINT-EPHREM
Dimanche dernier, on remarquait

chez M. Charles Doyon: M. et
Mme Genest, Mlle Marie Goulet,

avec les pays étrangers autrement | sidérables et les prix ont augmenté,

âge, j'ai assez de sagesse et de

| l'appuyaient en

;bre pour ses électeurs.
;mé une foule de mesures conformes

 

DÉCLARATIONS DE
M.ED.LACROIX

(suite de la première page)
travaillèrent à reformer leur vieux
parti.
“La province, dit-il, est en voie

de se faire jouer un sale tour” dit
le député de Beauce. “Je vous aver-
tis et faites-en ce que vous voudrez
mais je ne Vous trompe pas et je
pense ne faire que imon devoir.”
Le député de Beauce répond en-

suite à une question qui intéresse
tous les électeurs de la province.
“Pourquoi amène-t-il sur les rangs
un candidat indépendant?” (“est
parce que seul un indépendant peut
défendre ses électeurs en chambre
parce qu'il n'a pas de place de juge
de sénateur ou de conseiller légis-
latif en vue. ‘Je suis indépendant à
Ottawa, dit-il, mais je me présente
comme libéral dans ce comté parce
que je crois plus aux principes li-
béraux qu'aux principes tories,

Parlant des sources de revenus
de M. Duplessis et de ses amis du-
rant la campagne actuelle, le dé-
;buté de Beauce ajouta que les frais
étaient payés par les trusts et qu'il

{le prouvera avant un an; il fit en-
suite la prédiction que d'ici quatre
‘Ans nous aurons une élection de
classe et que le peuple, fatigué de
‘se faire manger par les avocats.
leur dira leur fait une fois pour tou

‘tes. “Je les en avertis, dit-il, afin
qu'ils préparent leurs dossiers.”

M, Lacroix a accusé M. Duplessis
de n'être pas sincère et il lui a posé
‘un dilemme en déclarant que le
chef de l'opposition pouvait faire
l'enquête des comptes publics de-
puis dix ans et qu'il n’en a rien fait.

‘II ne s'est décidé que lorsque M.
‘Lacroix lui a forcé la main pour
empêcher une révolution que les
mis du chef conservateur prépa-
Taient dans l'ombre par une distri-
bution de garcettes et de chemises
grises. “M. Duplessis est aussi
-trustard que M. Taschereau” dit-il

,et ce sont les mêmes trusts qui fi-
inancent les deux partis, celui de Du-

 

;plessis et celui que M. Taschereau
a dirigé”.

C'est en répondant à des accusa-
;tions qu'on porte contre lui que M.
‘Lacroix a fait les déclarations sen-
sationnelles que nous avons rap-
portées au début de ce compte ren-
du. “On m'accuse, dit-il, de n'avoir
‘pas voté sur la question de la ré-
ciprocité quand le bill fut soumis
à la chambre des Communes. C'est

; vrai mais je n'ai pas voté parce que
:j'avais été appelé en toute hâte à
; Québec, pour arrêter une révolution
armée que mes amis d'alors prépa-
lraient pour renverser le gouverne-
, ment Taschereau. C'étaft durant
‘l'hiver et quand j'arrivai dans la
i Vieille capitale on avait déjà distri-
bué 600 garcettes et 300 chemises

| grises à des hommes à tout faire
“pour les lancer à l'assaut du Parle-
“ment. Je m'opposai formellement
;à cette manière d'agir en déclarant
‘que je ne voulais pas répandre le
sang de mes compatriotes et je pro-

‘ posai à M. Duplessis de procéder au-
.trement, en faisant une enquête très
| serrée dans les comptes publics de
‘la province. M. Duplessis me ré|
,pondit qu'il ne connaissait pas les|
‘comptes publics, qui, d'ailleurs, n'é-
‘talent pas clairs. M. Duplessis ne
| voulait pas faire cette enquête à ce
moment mais il se rendit à ina sug-

! gestion.”
| “Jal été appelé souvent a Qué-
‘bec, ajouta le député de Beauce,
- pour régler des cas comme cela et
j'ai d'autres choses à vous dire, les
conservateurs, d'autres choses qui
vous feront mal au coeur et qui

‘sont appuyées sur des documents, ;
si vous continuez à vouloir briser
,mes assemblées.”

M. Lacroix ajouta que c’est lui qui
-à proposé le premier une prime sur
le beurre et le fromage et il deman-
‘da d'appuyer le candidat indépen-
‘dant parce que son programme va
‘ramener la prospérité dans la pro-
vince de Québec. 11 déclara être
convaineu qu'il n’y aura pas cinq
vieillards par paroisse qui vont re-
tirer la pension du vieil âge parce
que cette loi ne donne des pensions
qu'à ceux qui sont tout à fait insol-
vables ou dont tous les parents sont
tout à fait insolvables. Il accusa
le chef de l'Opposition et M. Tasche-
reau d'avoir agi de connivence pour
rendre la loi inopérante.
En terminant, M. Lacroix fit un

appel aux électeurs de Beauce en
faveur de M. Vital Cliche. un hom-
,me qui a refusé jusqu'à $10,000, au
caucus de Sherbrooke pour rester
indépendant et fidèle à ceux qui l'a-
valent élu l'automne dernier.

M. Vital Cliche a prononcé un vi-
brant discours et 11 a déclaré qu'il
est le même homme, avec le même
programme que l'automne dernier
Il se demande pourquoi des gens qui

ce temps-là ont
| changé et font la lutte pour ses ad-
versaires. M. Cliche a promis de
rester dans la lutte jusqu'au bout et
il rappela ce qu’il a fait en Cham-

Il a récla-

au programme de l'Action Nationa-
le Libérale, des octrois plus élevés
pour les cultivateurs une prime an-
nuelle sur le beurre et le fromage,
la culture de la betterave à sucre
dans la province, etc. M. Clirhe fit
un grand éloge de M. Lacroix, un
homme qui a mis toutes ses épar-
gnes dans des industries qui font
vivre 5,000 hommes.

DANS DORCHESTER
Voici l'itinéraire que suivra dans

ses assemblées, M. Edouard Bro-

L'APPEL NOMINAL
À SAINT-JOSEPH

Une foule estimée à plus de 6,000 personnes assiste à
l’assemblée de l’appel nominal—Plusieurs inci-
dents marquent cette assemblée. — Le docteur
Raoul Poulin reçoit accidentellement une planche
sur la tête, mais n’est heureusement pas blessé.—
M. Edouard Lacroix tient une assemblée sur le

!préfet du comté, présidait et pré

trois semaines a $1.50 au moment
où nous écrivons cette lettre. CAR-
TIER-MALARTIC située à l'est de
O'BRIEN n'est pas encore en pro-
duction, mais elle n'en a pas moins
gagné 200% en avançant de 10 à 30
sous en trois semaines. Il faut dire

tient qu'un intérêt partiel dans ce
domaine, l'intérêt majoritaire ap-
partenant au groupe Lindsley qui y
exécuta certains travaux il y a quel-
quels années. l’assant plus à l'est
encore, le long de la veine Cadillac
nous rencontrons  WOOD-CADIL-
LAC dont la formation est la même,
dit-on, que celle de O'BRIEN sur
une longueur d'un mille, et où se
poursuit le forage au diamant. Voi-
là un titre susceptible de réagir à
de honne nouvelles, les résultats du
forage, et le cours actuel de 27
sous serait vite dépassé advenant le
succès de l'exploration. En trois
semaines, WOOD-CADILLAC n'a
gagné que dix sous, ce qui est rela-  Adélard RAYMOND, Vice-Préaident  

 

tivement peu par rapport aux avan-
ces que nous venons de signaler.  
que CARTIER-MALARTIC ne dé|“

M. et Mme Damase Paré, M. Nar-
cisse Cloutier, Mlles Hermance et
Mariette Robert, MM. Joseph, Gé-
rard Goulet, Cyriac Turcotte. Il
eut chant et musique et tous se ol
parérent à une heure assez avan-

—Mercredi dernier, le 5 août, fut
béni en l’église St-Ephrem, le ma-
riage de M, Gérard Audet, fils de
M. et Mme Emile Audet, avec Mlle
Marie-Rose Plante, fille de M. et
Mme B. Plante.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux.
 —

Parmi les pays de l'Empire qui
ont fourni du beurre au Royaume-
Uni en 1935, le Canada est celui
dont les exportations ont enregis-
tré le plus de progrès. Ces expor-
tations, qui étaient insignifiantes
en 1934, se sont élevées plus de
63,000 quintaux en 1935, soit près
du double du chiffre de 1933, et la
plus grande quantité depuis 1931.

chu, candidat libéral dans Dorches-
er :
Le 13 août, Ste-Rose, 10 h. a.m.;

le 14 août, St-Nazaire, 10 h. a.m.;
St-Maxime, 2 h. p.m.; le 15 août,
Ste-Germaine, 7 h. p.m.; le 6, Stan-
don, après la grand'messe; Saint-
Malachie, 2 h. p.m.; St-Isidore, 7 h.
p. m.

J.-B. PELLETIER,
Ex-dessinateur de Modes

CHEZ :
HOLT-RENFREW & Co.

Diplômé de la conpe Mitchell
de New-York.

FOURRURES DRE CHOIX.
Modèles exclunifs.

Prix ,
AJUSTAGE GARANTI

538, St-Jean, Québec
THÉphone: 23050  

terrain du couvent.

Jamais la paroisse de St-Joseph
n'a vu autant de gens accourus dans
une assemblée politique que lundi,
après l'appel nominal. Des cental-
nes d'automobiles, des centaines de
camions avalent amené des milliers
d'électeurs à la grande assemblée
qui a été tenue eur la terre de feu

M. Fortunat Jacques, à la sortie du
village, où une estrade provisoire
avait été dressée et des hauts par-
leurs installés, Ce fut une assem-
blée contradictoire, la première de
la campagne.

Elle a été marquée par plusieurs
incidents dont le moindre n'est sû-
rement pas celui qui s'est produit
pendant le discours du candidat de
l’Union Nationale, M. le Dr Raoul!
Poulin, de St-Martin. Le Dr Pou-
lin parlait depuis quelques minutes,
en effet, lorsqu'un madrier se dé-
tacha soudain de la couverture de
l'estrade et le frappa à In tête. Le
candidat, étourdi par le coup, s’écra-
sa sur le plancher et on s'empres-
sa autour de lui. H revint à lui au
bout de quelques minutes, cepen-
dant, et put terminer son discours.

L'assistance interrompit les ora-;
teurs à plusieurs reprises mais on
n'eût pas à déplorer d'incidents plus ;
regrettables. La foule paraissait
plutôt d'humeur à rire. Néanmoins,
M. Edouard Lacroix, M.P,, qui était
au nombre des orateurs, n'aima pas
les cris qui accueillirent son dis-
cours, à certains moments. S'arrê-

tant soudain, 1! demanda à ses par-
tisans de le suivre et alla tenir une
autre assemblée plus loin, La lec-
ture d'un affidavit, à l'effet que l'U-
nion Nationale aurait donné $5,000
à son candidat dans la Beauce, fut
l'événement principal de cette

deuxième réunion.
Trois candidats ont été mis en

nomination. Ce sont: M. Joseph
Paquet, de St-Côme, candidat libé
ral ministériel: M. le Dr Raoul Pou-
lin, de St-Martin, candidat de l'U-,
nion Nationale, et M. Vital Cliche,;
de l'Action Libérale Nationale, can-!
didat indépendant et député sor
tant du comté.
A 2 heures, après la proclamation

des candidats en présence, une fou-
le considérable se réunit sur le Heu
de l'assemblée. M. Euclide Per-
reault, maire de East-Broughton et

senta comme premier orateur M.
Paquet, le candidat libéral,

M. Paquet consacra la plus gran-
de partie de son discours à un ex-
posé des principales réformes pré-

LES TROIS CANDIDATSVONT RESTER
SUR LES RANGS

 

tention de lu foule dès ses premiè-
res paroles. Mais l'assistance était
froide, difficile à “dégeler”, malgré
les efforts de l'orateur qui a tenté
à trois reprises différentes, de sou-
lever l'enthousiasme des auditeurs.
Le candidat de l'Union Nationale
loua le programme de son chef et
en expliqua quelques-uns des arti-
cles, A un moment de son discours,
le Dr Poulin reprocha à MM. Lu-
croix et Cliche d'être plus libéraux
que nationaux. MM. Lacroix, Cli-
che et Josaphat Poulin se levèrent
et protestérent contre ces paroles
en frappant fortement la rampe de
l'escalier. A l'instant même, Un ma-
drier se détacha de la couverture

de l'estrade et frappa le Dr Pou-
lin à lu tête. Celui-ci tomba à la
renverse, étourdi. 11 y eut un mo-
ment d'émoi parmi la foule, tandis
que des amis du candidat se por
talent à son secours et lui épon-
geuient le front avec des mouchoirs
imbibés d'eau. Le Dr Poulin revint
bientôt à lui et s'approcha du bord
de l'estrade pour continuer son dis-

cours. “Je ne suis pas mort’, s’é-
eria-t-il, aux applaudissements de

ses partisans, Le docteur Poulin
a surtout attaqué MM. Lacroix et
Cliche. I! a déclaré à M. Lacroix
que son règne était fini dans la
Beauce et que le peuple serait main-
tenant libre de penser 4 sa guise.
11 à également accusé M. Vital CH-
che d'avoir trahi le parti national.
Contre le candidat libéral, 11 n'a eu
que des paroles aimables et ne
s’est pas appliqué à le démolir.
Lorsqu'il a terminé ses remarques,
il a été bien applaudi de ses audi-
teurs.

Cet incident passé, le président
invita M. Edouard Lacroix à pren-
dre la parole. M. Lacroix dut faire
face immédiatement à des interrup-
tions et à des cris. Ce que voyant,
fl invita ses partisans à le suivre
et alla tenir une autre assemblée
un peu plus loin sur le terrain du
couvent. A cet endroit, M. Lacroix
a tenu une belle assemblée à la-
quelle environ 2000 personnes assis-
taient et qui ont applaudi les ora-

teurs. M. Lacroix s'est surtout ap-
pliqué à dénoncer le parti national
et sa conduite depuis la rupture et

fl a démontré aux électeurs l'im-
portance qu'il y avait d’élire le can-
didat libéral indépendant, M. Vital
Cliche.
Le fait principal de cette réunion

fut la lecture, par M. Lacroix, d'un
affidavit signé par deux citoyens conisées par M. Adélard Godbout

dans son programme. Cultivateur
lui-même, il loua notamment les en-|
gagements que prend le premier;
ministre pour aider l'agriculture.
Dans la dernière partie de son dis-
cours, le candidat parla de ses ad-
Versaires, envers lesquels il promit

de rester poli durant toute la lutte.
Au début de son discours, M. Pa-
quet fut écoutéreligieusement mais,
vers la fin, il eut à subir quelques
interruptions. M. Paquet fit une
excellente impression sur ses au-
diteurs et, à maintes reprises, {l!

réussit à faire rire la foule. Il s'ex-!
prime avec clarté, sa phrase est car-
recte, sans hésitation et il expose
la politique libérale de façon à in-
téresser ses auditeurs. Il a été ap-
plaudi à la fin de ses remarques par
ses partisans qui étaient en grand
nombre à cette assemblée.

M. Vital Cliche, lihéral indépen-
dant, lui succéda. M. Cliche expri-
ma sa confiance dans le program-
me de l'Action Libérale Nationale;
le seul, déclara-t il, qui peut s'adap-
ter aux problèmes de l'heure, dans
notre province. Le candidat fit aus-

de East-Broughton, MM. Donat Va-
chon et Joseph Mackenzie. Voici
de quoi il s'agit. Dans son discours,
le Dr Poulin avait déclaré qu'il n’a-
vait pas d'argent pour faire sa lutte.
qu'il avait tout au plus reçu de quoi
faire son dépôt. Pour contredire le
candidat de I'U.N., M. Lacroix lut
un affidavit tendant à démontrer
que l'Union Nationale avait versé
$5.000 à son candidat dans la Beau-
ce.

Voici le texte de cet affidavit si-
gné, nous venons de le dire, par
MM. Donat Vachon et Joseph Mac-
kenzie :
“Nous, soussignés, déclarons que

M. Emile Perron, secrétaire-tré-
sorier de East-Broughton, dans le
cours de la semaine du 4 juillet, a
reçu chez lui plusieurs de ses amis
de la Beauce qui lui ont demandé
de briguer les suffrages dans la
Beauce sous la bannière de l'Union
Nationale.

“Que vu le fait que M. Edouard
Lacroix n'avait pas d'argent pour
continuer le mouvement lancé en

1984, 11 (M. Perron) était décidé de
marcher avec ceux qui pouvaient si l'éloge de son chef, M. Paul

Gouin, et demandu à ceux de ses
adversaires qui n'avaient pas enten-!
du le discours de M. Gouin, la veille, |
de le lire attentivement. Quelques ;
cris marquèrent aussi le discours
de M. Cliche. M. Cliche a répondu
aux interpellations qui ont été fai-
tes, Il était facile de constater qu'il
y avait un groupe d'électeurs, peu
nombreux cependant, disséminés
dans la foule, pour l'interrompre et
lui rendre la vie “dure”. Mais le
candidat libéral indépendant a su

tenir tête facilement à ses inter-
rupteurs et Il à pu exposer ses idées
et su politique avec facilité.

 

Le troisième candidat, le Dr;
Raoul Poulin, prit ensuite la parole.
Comme ses deux adversaires, le Dr
Poulin eut sa part d'applaudisse-
ments et d'interruptions. les cris;

“Hourra pour Lacroix!" se mélaient
ceux de “Hourra pour Poulin!” A !
son apparition sur l'estrade, il a été
saiué par les acclamations de ses
amis, Le docteur Poulin, qui est un  
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“Que, dans les circonstances, il

était décidé d'accepter l'offre de
ses amis, c’est-à-dire de se préseh-
ter dans la Beauce sous la bannière
de l'Union Nationale, s'il était chof-
si par une convention. I! donnait
comme raison de son attitude le fait
qu'avec l'Union Nationale il était
possihle de se présenter comme can-
didat étant donné que chaque can-
didat de l'Union Nationale pourrait
disposer d'une somme de $5,000 dn-
rant la présente campagne”. M. Vi-
tal Cliche a également prononcé un
second discours après celui de M.
Lacroix.
Lundi soir, à St-Georges, M. La-

croix a réuni ses partisans et leur
a adressé la parole ainsi que M. VI-
tal Cliche. On nous informe que
l'assemblée nu été des plus enthou-
siastes.

.

Le catholique se distingue dans
la foule à ce premier trait qu’il a

excellent orateur, a captivé l'at- le fanatisme de la vérité. — C. L.

vendre
SUR LA ROUTE LEVIS-JACKMAN

HOTEL)

comté Beauce

Hôtel bien situé sur Je bord de la rivière Chaudière
ville.

| Grande cHientèle des voyageurs de commerce.
Porssédant In plus belle grill, (taverne), avec foyer.

grandeur 50 « 23 xis.
Ftant In plus achalandée du local et des paroîsses

Très belles chambres luxucuscs et reposantes.
Vendra meublé, tout est presque neuf ct de première

Pour toute personne qui vent se mettre dans Je
commerce de Phitelierie, c'est une place idéale, Jo
veux vendre pour cause de santé seulement. Une visite

veut se placer, Vendra pour un
montant cash et la balance par paiement soit annuel
ou mensuel. Adremecz-vous À :

GRAND HOTEL,St-Georges, Beauce
A. RHEAUME

  

Téléphone: 3-1394

J. A. G. VALLERAN)
Architecte

313 Blvd Charest,
QUEBEC, - PQ

 

   FOURRURES————————

THIBAULT

Toujours en mains les
dernières créations un
fourrures, tel que: My.
teaux, garnitures et pury.
res de cou.

Notre atelier est à votre
disposition pour (ous tra.
vaux, tel que repassage,
refection où teinture.

TOUT TRAVAIL
GARANTI.

EXPERIENCE DE 20
ANS, CHEZ :

L. P. THIBAULT,
Enr.

252. St-Jeun, - QUERFE

 

Pour réussir vos gâteaux,
exigez la Poudre à Pâte
“CHATEAU”,

Allard & Robitaille
Limitée.

10 rue DES VOLTIGEURS,
QUEBEC.

 

 
Violon Spécial $4.50

Archet 75c
Guitares $6. Mandolines $3.5¢

Accordéons “SAPIN”
de tous genres

BATTERIES pour RADIOS

SPÉCIALITÉ:
Choix considérable de mua.
que “chiffrée” pour guitare
“Hawaienne”. Feuilles détu-

chées el volumes.
Pour vos réparations de radios, pro
nographes, accordéons et instrumerts

de musique de tout genre.
adressez-vous chez

À. ST-CYR
Marchand de Musique

Gros et Détail

18 rue Saint-Joseph,
Qué, P. Q
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RESTAURANT WITH AN
INVITING ATMOSPHERE.

Belmont Restaurant

and Grill Room
Delicious Club Breakfast

Table-d'hôte lunch and

dinner

A tA CARTE AT ALL HOURS

20 ST. JOHN STREFT.
QUEBEC

TELEPHONE: 2-0088

e eo à

BEER & WINE

Quebec's newest well

ventilated and up-to-date

cating place.

MACHINE A ADDITIONNER

“REMINGTON”
Ne pèse que 11 livres

Prix défiant toute
compétition.

Conditions de vente '

$5.00 comptant

$5.00 par mois

 

>
GERALD MARTINEAU

78, rue St-Pierre,

Tél: 2-2890

“LAMAISON
DU SERVICE

CAFE
CANARI

CUISINE CANADIENNE
es

CANADIENS
ET VINS SERVISBINREET, NSAS

“Prix Réguliers”

44, rue de la
Québec
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